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ISS ÉVÉNEMENTS 
tes travaux des experts : les 

grandes lignes de leurs con-
clusions. — La préparation de 
la revanche en Allemagne. 
— Comment pouvons-nous as-
surer notre sécurité ? — La 
situation financière : la reprise 
du franc et l'opposition séna-
toriale. 
Il semble bien que le travail des 

experts s'achemine enfin vers sa con-
clusion. 

On prévoit même que le Comité 
Dawes pourrait remettre dès lundi 
prochain à la Commission des Répa-
rations son rapport. 

Celui du Comité Mac Kcnna sur 
l'évasion des capitaux suivrait pres-
que immédiatement. 

De la sorte, l'Allemagne pourrait 
être saisie, dès le début d'avril, de 
l'ensemble des -conclusions des 
experts. 

Cette date serait particulièrement 
favorable : c'est l'époque où s'ouvre 
l'année budgétaire allemande. 

Quant au contenu des décisions 
des"experts, on en est toujours réduit 
aux hypothèses. 

A noter cependant que le comité 
Dawes a entendu à nouveau le D' 
Schacht, directeur de la Reichsbank, 
promoteur, on le sait, de la création 
d'une banque d'émission, création 
dont le principe a été accepté par les 
experts^ 

Par ailleurs, les experts expose-
raient au moyen de quelles ressour-
ces et de quelles économies le budget 
du Ro;.>u . it- AI— mure et 
l'ommen't une part des recettes pour-
rait être appliquée au paiement des 
réparations, d'abord en nature et 
plus tard en espèces. 

Enfin, contrairement à certaines 
informations tendancieuses, il n'en-
tre pas, assure-t-on, dans la pensée 
des experts de vouloir diminuer les 
pouvoirs de contrôle de la commis-
sion ries réparations ni des gouver-
nements. 

Lies experts sont unanimement con-
vaincus qu'un contrôle, aussi étendu 
que strict, des finances du Reich, 
est plus que jamais nécessaire. 

Telles seraient, dans leurs grandes 
lignes les suggestions que formule-
raient les experts. 

& 
Si. grâce aux experts, la question 

{h réparations reçoit une solution, 
»ous pourrons nous en réjouir. 

Mais, nous ne devrons point per-
iK ('e vue que ce n'est là qu'un 
asl>ect du règlement de la paix- Il en 
tst un second qui nous importe au 
moins tout autant : celui de notre 
sécurité. 
, O') il faut bien le reconnaître, des 
"quiétudes sont permises : chaque 
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ées preuves que le Reich s'arme 
,? oachette, que le dessein de rêvan-
te se précise. 

Le correspondant particulier du 
j^Ps en Allemagne qui, depuis de 
I §s mois, s'applique à nous met-
dettGn • S'arde, revient à nouveau sur 
'te importante question et résu-
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.j de l'Allemagne. De nombreu-
tîéjs ies d'artillerie lourde sont ca-

dans des caves, ou bien dans 

des casernes dont les souterrains ont 
été condamnés par des murs en 
maçonnerie. Le procès de Munich 
n'à-t-ii pas révélé que les .partisans 
d'Hitler avaient leurs dépôts d'armes 
et de munitions dans des châteaux 
et dans des fermes ? Ce matériel est 
entretenu soigneusement ; les armes 
vérifiées et graissées par des équipes 
d'anciens maîtres armuriers- On as-
sure même que tous les effectifs alle-
mands seraient, en cas de mobilisa-
lion, pourvus de masques de protec-
tion contre les gaz. » 

Ainsi, les Allemands se préparent 
et s'organisent. 

Allons-nous les laisser faire et à 
l'improviste, déclencher une nouvelle 
conflagration générale ? 

Les Alliés, nous l'avons dit, s'occu-
pent bien de la reprise du contrôle 
militaire, destinée à amener la des-
truction de tous les éléments de guer-
re découverts. 

Mais, on est en droit de se deman-
der si un tel contrôle peut être suffi-
samment efficace. 

En 1813, Napoléon s'était déjà 
proposé de désarmer la Prusse. Et 
bien que l'entreprise fût plus aisée 
qu'aujourd'hui, Napoléon n'y parvint 
pas. 

La vérité, c'est que, quelles que 
soient les modalités des inspecteurs, 
les commissaires se rendront compte 
qu'on leur cache quelque chose mais 
ils ne découvriront pas — ou seule-
ment par hasard — du matériel de 
guerre et des préparatifs de mobili-
sation-

En fait, le Reich ne désarmera 
matériellement que lorsqu'il aura dé-
sarmé moralement. 

D'ici là, il semble bien que 110US 
"'"vous lias le choix quant aux 
ww^Bs d'assurer notre sécurité. 

« Notre sécurité dépend plutôt, 
écrit le Temps, du maintien de notre 
autorité sur le Rhin, de l'unification 
du pouvoir dans les territoires occu-
pés et de précautions militaires. » 

Nous avions raison de garder con-
fiance en un redressement prochain 
de notre change. 

Il s'est produit même plus tôt que 
nous n'osions l'espérer. 

On peut espérer d'ailleurs que 
l'amélioration du franc continuera 
et que la détente qui vient de se pro-
duire sera durable, si nous savons 
profiter des circonstances et pour-
suivre notre effort. 

Cette reprise de notre franc est 
due manifestement à tout un ensem-
ble de mesures heureuses prises si-
multanément en France et à l'étran-
ger- , 

L/octroi, par exemple, d'impor-
tants crédits par New-York et par 
Londres ne pouvait que produire un 
effet salutaire, et d'autant plus sen-
sible que ce sont, non pas les néces-
sités économiques qui provoquent la 
baisse du franc, mais la spéculation 
et les adversaires de notre pays. 

Quoi qu'il en soit, il devient évi-
dent que si nous savons tirer parti 
des circonstances présentes, nous 
disposerons d'un répit suffisant pour 
consolider et accentuer l'améliora-
tion présente. 

Mais un facteur commande toute 
la situation : il sied que nous pour-
suivions notre effort jusqu'au bout. 

En particulier, il importe que le 
gouvernement français dispose de 
toute son autorité et de toute sa li-
berté d'action pour mener à bien 
l'œuvré commencée. 

11 n'est plus temps, en effet, de 
disserter philosophiquement sur les 
causes de la crise et des mérites com-
parés des mesures possibles-

Il faut agir et sans perdre de 
temps. 

Or, cette nécessité paraît échapper 
sinon au Sénat, du moins à nombre 
de sénateurs, qui, depuis quelques 
mois cherchent une occasion de ren-
verser le cabinet : peu leur importe, 
semble-t-il, que leur accession au 
pouvoir entraîne pour la France de 
nouvelles difficultés ; ils entendent 
arriver coûte que coûte. 

L'opinion juge sévèrement de tel-
les préoccupations : vraiment, elles 
sont déplacées dans les circonstan-
ces présentes-

Il faut espérer que le Sénat, dans 
son ensemble, ne suivra pas ceux 
qui n'hésiteraient pas à provoquer 
une grave crise politique, dont le bé-
néfice serait sans doute négatif. 

M. D. 

Le Bsichstag est dissous 
Le chancelier a donné lecture, au j 

Reichstag, au cours de la séance de 
jeudi, du décret de dissolution. 

Ljè chancelier a déclaré qu'il ne 
pouvait plus collaborer avec le 
Reichstag. 

Le Oabinet Mac Donald 
mis en minorité 

A la Chambre des Communes, le 
gouvernement a déposé un ordre du 
jour demandant que la Chambre con« 
tiriue à siéger après 23 heures pour 
discuter le budget de l'armée. 

Cet ordre du jour a été repoussé 
par 2?A voix contre 207-

L'échec du gouvernement a été ac-
cueilli par les cris de : « Démis-
sion ! » poussé par les membres 
conservateurs. 

Toutefois, M. Mac Donald a expri-
mé l'opinion que cette défaite ne 
pouvait pas être considérée comme 
une défaite vitale et.qu'elle n'était 
pas de nature, en conséquence, à en-
traîner la démission du cabinet. 

Le budget anglais 
de la marine 

Les prévisions budgétaires officiel-
les pour la marine, au cours de l'an-
née financière commençant le 1" 
avril, s'élèvent à 55.800-000 livres 
sterling, soit une rêûuction de 
2.200.000 livres sur l'exercice cou-
rant. 

Pour l'année financière 
les clfectifs de la marine s'élèveront 
à 100.000 hommes, soit une augmen-
t«l»a-dc 1 .OOO. 

Fias de guerre possible 
si l'on peut arrêter 

les avions en vol 
Certains journaux anglais préten-

dent que les Compagnies françaises 
de navigation aérienne ont interdit 
à leurs pilotes de survoler désor-
mais le territoire bavarois lorsqu'ils 
se rendent de France en Pologne ou 
en Roumanie, parce que les Alle-
mands ont trouve le moyen de déré-
gler les moteurs d'avion grâce aux 
ondes hertziennes. 

h'Eveniiif/ News assure que le 
gouvernement anglais est en posses-
sion du secret de ces ondes et que 
des experts militaires auraient affir-
mé que leur puissance était si for-
midable que la guerre aérienne serait 
rendue impossible à bref délai-

La reprise des relations 
franco-portugaises 

On annonce que M. Augusto de 
Vasconcellos, ancien président du 
conseil et ministre des affaires 
étrangères de Portugal, qui vient de 
rentrer à Lisbonne, s'est, dans son 
récent passage à Paris, abouché avec 
le gouvernement français et a établi 
le principe d'une reprise des rela-
tions commerciales rompues entre 
les deux pays. 

La Chine 
reconnaît les Soviets 

La Chine a reconnu « de jure » le 
gouvernement des Soviets. La Rus-
sie, de son côté, reconnaît la souve-
raineté chinoise sur la Mongolie, 
qu'elle s'engage à évacuer. 

On retrouve le navire capturé 
par les pirates chinois 

Les pirates chinois qui capturè-
rent, le 3 mars, le ferry-boat de 
Hong-Kong ont libéré 16 des 83 pas-
sagers qu'ils avaient faits prison-
niers, Ceux-ei indiquèrent l'endroit 
où se trouvait le ferry-boat, qui a 
été retrouvé par des marins portu-
gais, après de longues recherches 
le long de la côte. Les 67 passagers 
encore captifs attendent toujours 
leur libération moyennant rançon. 

£e roi Hussein 
accepte le califat 

Le roi Hussein a accepté l'offre du 
califat qui lui a été faite par les dé-
légués de Palestine. 

Au Maroc espagnol 
Le communiqué espagnol suivant 

est publié : 
« La situation est normale à Me-

lilla. Pour répondre à la récente of-
fensive des Rilïains, des colonnes es-
pagnoles se sont mises en route, 
pour protéger un convoi qui allait 
ravitailler un avant-poste à Tizzi-
Azza. 

« Les Espagnols ont rencontré 
une résistance opiniâtre des rebelles, 
qui ont été repoussés avec de gros-
ses pertes-

« Tous les objectifs ont été at-
teints et l'opération a été terminée 
avec tonte satisfaction. 

« Samedi, les pertes espagnoles 
ont été de 704 hommes. » 

La situation financière 
Le recul des changes 

fait baisser les prix du suore et du café 
Le recul des changes étrangers a 

fortement influencé les Bourses du 
commerce. Le . sucre disponible, coté 
officiellement à Paris, le 11 mars, 
442 fr. à 443 fr. 50 les 100 kilos, ne 
valait plus le 12 que 424 fr. et est 
descendu jeudi à 388 fr-

Pour le café, qui valait en dispo-
. riible au Havre 507 fr. les 50 kilos le 

11 mars et 443 fr. 50 c, on enregis-
tre le cours de 421 fr. 

Les causes de la reprise du franc 
Le rédacteur diplomatique du 

Daily Mail, écrit : 
« On croit que l'amélioration con-

sidérable qui s'est produite dans le 
cours du franc est due non pas tant 
à l'appui des financiers étrangers, 
qu'à la bonne impression produite par 
l'attitude du gouvernement de M. 
Poincaré et à l'annonce que d'autres 
mesures énergiques seront prises 

| pour la consolidation financière de 
; la France. » 

Le taux de t'escompte 
Les banquiers internationaux de 

New-York ont exprimé l'opinion que 
le courant s'est nettement dessiné 
en faveur du franc. On croit ici que 
la prochaine mesure que prendra le 
gouvernement français pour éviter 
l'inflation sera d'augmenter le taux 
d'escompte de la Banque de France-
La manœuvre française pour le franc 

On croit que le ministre des finan-
ces français a l'intention d'acheter 
tous les francs mis en vente sur les 
marchés étrangers et d'en deman-
der ensuite inexorablement la livrai-
son, en empêchant les reports. 

En agissant ainsi, rappelle-t-on, le 
ministre français imite ce que fit 
jadis le comte Witte, ministre des fi-
nances de Russie, pour arrêter les 
spéculations sur le rouble qui avaient 
lieu à Berlin. Un wagon d'or fut en-
voyé dans cette ville, et la maison 
Mendelssohn, agissant pour le comp-
te de la Russie, se porta acheteur de 
tous les roubles offerts pour, un 
beau jour, en exiger la livraison im-
médiate. Les spéculateurs affolés de-
mandèrent grâce, ce qui leur fut ac-
cordé, mais' à des conditions telles 
qu'ils n'osèrent plus jouer sur le 
rouble pendant de nombreuses an-
nées. 

Les changes 
Les changes ont subi, vendredi 

un nouveau fléchissement : 
La livre recule de 97,62 à 92,35 ; 

le dollar de 22,74 à 21,52 et la livre 
italienne de 98,10 à 93,15. 

Le record aérien 
Paris-Londres 

Un avion de transport des servi-
ces aériens Paris-Londres, chargé 
en plus de l'équipage de sept passa-
gers et de 400 kilos de colis, a cou-
vert la distance Paris-Londres en un 
temps-record : 1 h. 51. 

Mort d'un sénateur 
On annonce la mort de M- Leglos, 

sénateur de l'Indre, décédé d'une an-
gine de poitrine. 

Four les aveugles de guerre 
M. de Lasteyrie a reçu le colonel 

Fabry, député de Paris, et le colonel 
Picot, député de la Gironde, avec 
une délégation de l'Union des aveu-
gles de guerre. 

Le ministre leur a déclaré que la 
Commission des finances, ayant voté 
les recettes correspondant à la dé-
pense visée par le projet n. 6.389, 
déposé par le colonel Picot, intéres-
sant les grands mutilés ne pouvant 
bénéficier de la loi sur les emplois ré-
servés, et ayant besoin de l'aide cons-
tante d'une tierce personne, ces 
grands invalides verront leur allo-
cation annuelle augmentée de 2.000 
francs à dater du 1er janvier dernier. 

Chambre des Députés 
Séance du 13 mars 1924 

MATIN 
La Chambre discute le projet de 

loi concernant l'exploitation du ser-
vice maritime postal entre le Havre 
et New-York. M. Valude expose le 
p'rojet qui est voté par 365 voix con-
tre 202. 

SOIR 
I ;a Chambre discute le projet de 

loi ayant pour objet la constitution 
du port rhénan de Strasbourg en port 
autonome et l'exécution des travaux 
d'extension de ce port. Le projet est 
voté. 

La Chambre continue la discus-
sion du projet de loi ayant pour ob-
jet de modifier les articles 419 et 
420 du Code pénal et d'instituer la 
déclaration obligatoire des ententes 
commerciales et industrielles. M- Lesa-
ché soutient un amendement tendant 
à permettre la répression du délit de 
coalition. M. Paisant propose de dé-
cider que seront réformées les ma-
nœuvres tendant à fausser le jeu de 
la naturelle et libre concurrence du 
commerce. M. Raynaldi voudrait qu'il 
y eut au ministère du commerce des 
organismes qui règlent notre politi-
que de pétrole, du sucre, du coton, etc. 
La suite de la discussion est ren-
voyée au lendemain. 

M. Rognon demande l'inscription 
immédiate à l'ordre du jour de la 
proposition de résolution tendant à 
là réintégration des cheminots révo-
qués pour faits de grève, Le minis-
tre des travaux publics demande 
que cette proposition soit inscrite à 
la suite et pose la question de con-
fiance. 

Le renvoi est voté par 330 vois 
contre 210. 

*» >B<-

Sénat 
Séance du 13 mars 1924 

M. de Lasteyrie, ministre des fi-
nances, dépose le projet voté par la 
Chambre et relatif au régime fiscal 
des bons de Trésor et des bons de la 
Défense Nationale- Le projet est voté. 

M. Henry Berenger dépose son rap-
port sur le nouveau projet fiscal et fi-
nancier (économies et impôts nou-
veaux). Il déclare que la Commission 
du Sénat n'a pas cru pouvoir lui don-
ner les pouvoirs de faire des lois alors 
que le Parlement est là. M. Bérenger 
indique que la Commission présente 
un texte permettant au Gouverne-
ment de réaliser un milliard d'écono-
mies en respectant les lois existan-
tes. 

M. Poincaré répond au rapporteur. 
Depuis le début de l'année, dit-il, 
une violente offensive, partie de 
l'étranger, a été déclanchée contre 
notre devise au moment ou le résul-
tat de l'expertise ordonnée par la 
Commission des réparations s'annon-
çait favorable à notre pays- « On 
voulait nous contraindre à abandom 
ner la Ruhr. De là, les mesures de 
défense que nous avons proposées. 
Ayons confiance en nous. » On a dit, 
ajoute M. Poincaré, que si le Gou-
vernement actuel se retirait le franc 
hausserait. Ce n'est pas impossible, 
mais la hausse ne serait que momen-
tanée. 

Du reste, notre balance commer-
merciale s'améliore constamment. 
Toute inquiétude d'ordre économi-
que disparaît- Il reste des causes pu-
rement financières de la crise des 
changes. 

M. Poincaré rappelle ce que la 
France a dû faire pour parer à la 
carence de l'Allemagne et se procu-
rer 100 milliards pour les victimes 
de la guerre. Il faut, dit-il, se placer 
en face des réalités actuelles et envi-
sager l'avenir. Il faut aboutir rapi-
dement. Il expose ensuite les résul-
tats de l'occupation de la Ruhr. L'an-
née 1923 a donné un chiffre global 
de recettes de 1 milliard 645 mil-
lions alors que les dépenses se sont 
élevées à 968 millions. Pour l'année 
1924, les recettes sont évaluées à 4 
milliards de francs-papier et les dé-
penses à 1 milliard-

Les relations avec nos alliés sont 
excellentes. Rien ne justifie la crise 
des changes. Quand « nous aurons, 
dit-il, voté les mesures financières 
qui sont proposées, les spéculateurs 
n'auront plus qu'à calculer leurs per-
tes. » 

La suite' de la discussion est ren-
vovée au lendemain. 

I LOCALE 
UÛ nouveau paru radical 

d'action nationale et sociale 
Commentant les diverses démis-

sions qui venaient de se produire au 
sein du parti radical-socialiste, nous 
écrivions ici-même, le 15 février der-
nier', quant à l'avenir réservé au dit 
parti : 

« De deux choses l'une : ou bien, 
il renoncera à son obstruction extra-
vagante et rentrera dans la grande 
famille républicaine où il a sa place 
toute marquée ; ou bien, il persistera 
dans son attitude de lutte et de divi-
sion républicaine et, du même coup, 
ira rejoindre les extrémistes, partie 
sans de l'internationale et de la hai-
ne des classes ». 

Les événements viennent confir-
mer nos prévisions. 

De fait, répondant aux vœux d'un 
certain nombre de militants de leurs 
départements, des députés radicaux 
se sont réunis ces jours derniers à la 
Chambre sous la présidence du com-
mandant Pilate en vue de former un 
groupe radical d'action nationale et 
sociale-

Après un échange . de vues, sur la 
situation politique, la constitution 
immédiate du groupe a été décidée. 

Une dizaine de députés auraient 
adhéré dès à présent au nouveau 
groupement. Ce sont pour la plupart 
des anciens membres du parti radi-
cal-socialiste ayant donné leur démis-
sion, ou exclus par décisions des 
derniers congrès, tels que MM. Adol-
phe Chéron, Henry Poncet, Decoene-
Racouchot. 

Il est permis de présumer que la 
nouvelle fournée d'excommunications 
décidée par le Comité Exécutif du 
parti radical-socialiste, dans sa der-
nière séance, aura contribué à la 
constitution de ce nouveau parti radi-
cal. 

A 
Quoi qu'il soit, voici jetées les 

bases d'un parti radical régénéré. 
Et ceci importe au plus haut point-
Nous persistons à croire, en effet, 

que l'immense majorité des radicaux 
se rallieront au nouveau parti, ne 
voulant pas s'engager dans la voie 
ultra-dangereuse où quelques mili-
tants, débordés, espéraient entra! 
ner les troupes radicales. 

Aussi bien, l'étiquette adoptée : 
groupe d'action nationale et sociale, 
est-elle suffisamment explicite. 

Les radicaux en question enten-
dent^ tenir compte toujours de 
l'intérêt français : ils veulent pra-
tiquer une politique nationale, alors 
que ceux qui distribuent les anathè-
mes, par cela même qu'ils marchent 
de concert avec les internationalistes, 
sont conduits à pratiquer une politi-
que, sinon absolument anti-nationale, 
du moins une politique où l'aspect 
national des questions est négligé ati 
profit d'autres considérations. 

Parti d'action nationale, le nou-
veau parti radical s'affirme égaie* 
ment parti d'action sociale. 

Il veut exprimer, par là, qu'il ne 
renonce à aucune des réformes d'or-
dre social qui sont appelées à amé-
liorer la condition des travailleurs. 

Mais tout en demeurant fidèles au 
programme d'améliorations sociales 
chères à tous les démocrates, il se 
détourne, pour parvenir à leur réali-
sation, des méthodes de violence. 

Sur ce point encore, le nouveau 
parti radical se sépare nettement des 
fervents des exclusions qui, toujours 
pour cette raison qu'ils pactisent 
avec les extrémistes, en sont venus, 
consciemment ou non, à se faire les 
auxiliaires des partis révolutionnai-
res-

Et maintenant un dernier mot : 
nous pensons que les fondateurs du 
parti radical d'action nationale et 
sociale, loin de créer à proprement 
parler un nouveau parti, se sont bor-
nés à reprendre les principes dont 
s'inspira à l'origine le parti radical-
socialiste. 

Car, le parti radical-socialiste fut, à 
l'origine, un parti national : il l'était 
même encore en 1919, puisque 
M. Herriot, son président, fut l'un 
des fondateurs du fameux Bloc Natio-
nal qu'il renie aujourd'hui !... 

Il fut aussi un parti de réformes 
sociales, mais dans la paix, et non 
dans la révolution, grâce à la colla-
boration des classes et non grâce à 
la guerre civile. 
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Quoi qu'il en soit, la naissance — ou 
la renaissance, — d'un parti radical 
d'action nationale et sociale va con 
tribuer à éclaircir la situation : désor-
mais, en effet, les radicaux devront 
ou bien adhérer au nouveau parti, ou 
bien subir l'emprise des extrémistes, 
internationalistes et révolutionnaires. 

A la veille de la prochaine consul-
tation électorale, on conviendra qu un 
tel éclaircissement de la situation 

n'était pas superflu- ̂  rjAROL.LE. 

Une Politique du logement 
Ainsi que nous l'avons annoncé, 

ces jours derniers, la Chambre a 
adopté un projet approuvant l'acte 
passé le 21 mai 1923, entre le pré-
fet du Lot, agissant au nom de l'Etat, 
et le maire de Gahors constatant 
l'échange de l'immeuble sis à Cahors, 
appartenant en toute propriété à 
l'Etat, désigné sous le nom de ca-
serne Canrooert, y compris 1 allée 
des Platanes et la petite maison de 
concierge qui se trouve à l'extrémité 
de cette allée, contre les droits que 
possède la ville de Cahors sur la ca-
serne Bessières. 

Ainsi, la ville de Cahors est pro-
priétaire d'un immeuble important. 
Avec les autres immeubles qu'elle 
possède, elle va pouvoir, bientôt, re-
tirer de bons revenus de leur. loca-
tion. ... 

Car, il serait incompréhensible 
que les immeubles qu'elle possède 
fussent sans profit pour le budget de 
la ville. . , , 

Que l'Etat, propriétaire de la ca-
serne Bessières, laisse cet immeuble 
vide de troupes, c'est son affaire ; 
mauvaise affaire, cependant. 

Mais la ville ne saurait laisser vi-
des, des immeubles aussi vastes que 
la caserne Canrobert et l'Ecole nor-
male d'instituteurs ! 

La politique du logement est à 
l'ordre au jour, depuis plusieurs an-
nées : il manque de logements à 
Cahors, comme partout ailleurs, et 
il serait temps qu'on s'occupât d'en 
créer le plus tôt possible-

D y a bien un projet de loi ayant 
pour objet de faciliter la construc-
tion d'immeubles à usage exclusif 
d'habitation et à loyer moyen : mais 
cë projet dort encore dans les car-
tons des Commissions du Parlement. 

Tout récemment, on a tenté de 
constituer à Cahors, une Société dont 
le but fort louable était de faire cons-
truire des maisons à bon marché. 

Pour des raisons que tout le mon-
de ignore, cette Société n'a pas pu 
obtenir l'agrément des pouvoirs pu-
blics locaux ou départementaux et a 
été obligée d'abandonner son projet-

Il y a 1 an, cependant, que 1 on au-
rait pu commencer la construction 
de maisons à bon marché. Mais cela 
ne plaisait probablement pas à ceux 
qui n'ont pas besoin de chercher un 
immeuble pour se loger. 

Nous pourrons bien, quand il fau-
dra, préciser la question et dire 
pourquoi les travailleurs, les petits 
artisans qui, formés en association 
pour la construction de maisons, 
n'ont pas obtenu satisfaction. 

La démocratie . coule à pleins 
bords, en torrents, dans les réunions 
et parlottes politiques. Mais quand 
il s'agit de mettre en application les 
projets élaborés dans ces réunions et 
parlottes, on ne trouve plus per-
sonne-

Les travailleurs de Cahors qui 
voulai ent réaliser le projet de con s 
truire des maisons à bon marché, én 
savent quelque chose, car voilà plu-
sieurs années qu'ils ont fait et font 
démarches sur démarches pour arri-
ver à leur but. 

Comme n 'us le disons ci-dessus, 
il y a 1 an que ce but pouvait être at-
teint- On ne l'a pas voulu, à ce mo-
ment-là. 

Qui ne l'a pas voulu ? 11 faudra 
bien le savoir et le dire. 

Eh bien, mais aujourd'hui que la 
ville de Cahors est riche en immeu-
bles et en terrains, ne pourrait-on 
pas lui demander de s'occuper de 
cette question de construction de 
maisons à bon marché ? 

La politique du logement a son 
importance, à l'heure actuelle, et on 
n'a pas l'air de s'en préoccuper beau-
coup parmi les politiciens. 

Et pourtant, c'est le moment où 
jamais de s'intéresser au sort d'une 
quantité de braves gens qui ne trou-
vent pas de logements ou quand ils 
en trouvent, sont obligés de payer 
des locations excessives. 

Que fera la ville de Cahors des 
immeubles qu'elle possède ? Les 
laisser vides comme la plupart des 
locaux de la caserne Bessières ? 

Il est vrai que si la ville l'avait 
voulu, cette caserne aurait, en garni-
son, un régiment complet. 

Mais n'insistons pas. Il s'agit, pour 
l'instant de savoir à quelle destina-
tion seront affectés les bâtiments 
que possède la ville. 

LOUIS BONNET. 
•>*<• 

UN PARI PERDU ! 
Il est des gens qui ont la mémoire 

courte- C'est le cas de nombreux po-
liticiens qui ayant, quelques années 
auparavant, participé à quelque trac-
tation, politique, refusent de recon-
naître leur... erreur. 

Mais il est d'autres gens qui se 
souviennent et qui prennent à tâche 
de rafraîchir les mémoires défaillan-
tes. 

M. Herriot, président du parti ra-
dical et radical-socialiste en fait 
l'expérience, à cette heure. 

Dans un précédent numéro, nous 
signalions qu'un pari de 1-000 francs 
avait été engagé à Brive, par M. La-
farge, député, qui affirmait que M. 

Herriot avait rédigé et signé le car-
tel républicain de 1919, c'est-à-dire 
du Bloc National. 

M. Herriot a nié ; or, voici ce que 
publie notre grand confrère parisien 
le « Radical » : 

« Allons, c'est d'une évidence 
aveuglante : M. Herriot a perdu son 
pari. Mieux vaut en convenir de 
bonne grâce et verser aux pauvres 
de Rrivc-la-Gaillarde les 1.000 francs 
qu'ils attendent-

« M. Herriot discute, cite des da-
tes et des textes. On comprend très 
bien qu'il essaie de se défendre; mais 
les dates et lés textes ne viennent 
guère à son secours. Certains de ces 
textes, si authentiques qu'ils soient, 
ne sont pas d'une parfaite exactitu-
de, et les dates le confondent. 

« Notre confrèra Zévaès expli-
quait et prouvait, dans « l'Eclair » 
que lorsque M. Herriot a rédigé et 
signé la déclaration de principes du 
cartel républicain que nous avons 
publiée ici le G mars, il était parfai-
teinen». entendu que les modérés 
nuance Méline-Isaac, y étaient ad-
mis. 

« Dans la Seine, certains secteurs 
sont allés plus à droite, Oui ; mais 
M. Herriot le savait depuis trois se-
maines, quand il rédigea et signa la 
formule du cartel- Pourquoi préten 
dre aujourd'hui que là est la cause 
de sa retraite ? Et puis, il ne s'agis-
sait pas seulement de Paris ; il 
s'agissait de toute la France. » 

Eh bien, M. Herriot a perdu son 
pari. 

Après ça, on voit qu'on a toujours 
tort de se montrer trop têtu, de repro-
cher à d'autres, ce que l'on a fait 
soi-même, et surtout de prononcer 
des excommunications, puisqu'aussi 
bien eelles-fei devraient également 
frapper ceux qui les prononcent. 

L. B. 
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Votes de nos Députés 

Sur le projet de loi tendant à exo-
nérer de l'impôt général sur le reve-
nu les intérêts des. Bons du Trésor, 
les députés du Lot ont voté : Pour. 

La Chambre a adopté par 408 
voix contre 135. 

Promotion 

Notre distingué compatriote M. le 
licutenant-coTonel Aymard, originai-
re de Beaumat, commandant le ré-
giment d'infanterie coloniale de Ru-
llsque (Sénégal) esl proposé pour le 
grade de colonel. 

Compatriote 

M. L,ugol, député de Seine-et-Mar-
ne et maire de Meaux, dont la fa-
mille est orginaire de Laibenque, a 
été élu dimanche sénateur de Seine-
ét-Mafn e. 

Enseignement primaire 

Mile Delsahut est nommée institu-
trice intérimaire à Gluges, «n rem-
placement dé Mme Breuil-, en congé 
pour raisons de santé. 

Elévation de traitement 
Par décret en date du 8 mars 1924, 

-M. Galtié, le sympathique commis-
greffier du Tribunal de lr" instance 
de Cahors bénéficie d'une élévation 
de traitement à titre personnel de 
500 francs. Félicitations. 

Office départemental 
des Pupilles de la Nation du Lot 

SOIRÉE DE GALA DU 12 MARS 

La soirée de gala qui a eu lieu le 
12 mars, au Royal-Cinéma, au béné-
fice des Pupilles de la Nation a obte-
nu un réel succès. 

Le montant de la recette a été 
versé à la Caisse départementale. 

A cette occasion, l'Office remercie 
bien vivement de son geste généreux 
M. le Directeur du Royal-Cinéma qui 
a pris l'initiative de l'organisation de 
la soirée. 

Il remercie également M. Nouyrit 
et l'Association Professionnelle de 
musique qui ont bien voulu prêter 
gracieusement leur concours pré-
cieux- ( 

11 remercie enfin la population 
cadurcieimc qui, par l'empressement 
qu'elle a mis à,se rendre à celte soi-
rée, a bien voulu manifester tout 
l'intérêt qu'elle porte aux Pupilles 
de la Nation. 

La Commission de la Société du 
secours mutuels (des hommes) de 
Cahors, réunie le 8 mars 1924, a dé-
signé comme candidats à l'Office 
départemental des Pupilles de la 
Nation : 

MM. Alibert, imprimeur à Cahors, 
Morcq Adolphe, plâtrier à Cahors, 
Rességuier, ancien boucher à Cahors, 
pour l'élection du 20 mars 1924. 

Où esl passé le frêne ? 
Les habitants du coquet hameau 

de St-Henri qui dépend de la com 
munc de Cahors est en rumeur. -De-
puis un nombre imposant d'années, 
■— 100 ans peut-être, — un frêne 
faisait l'ornement de la petite place 
du hameau. 

C'était à l'ombre de ses nombreu-
ses et grosses branches, que les ha-
bitants allaient converser, que les 
touristes prenaient, un peu de re-
pos. Un beau matin, les St-Henricois 
rie trouvèrent plus leur frêne- Un 
arbre gros comme une barrique qui 
portait des branchages en quantité 
suffisante pour faire 30 superbes fa-
gots au moins, avait disparu. 

On savait bien qu'il était vieux, 
très vieux, mais il avait encore très 
bon aspect. Personne, à St-Henri n'a 
compris pourquoi on l'avait scié et 
emporté. Où ? 

Ce frêne était, cependant, pro-

priété de la commune de Cahors : il 
n'était à charge à personne, ni un 
danger pour quiconque. 

Les habitants de St-Henri deman-
dent, voudraient savoir pourquoi ce 
Irène a disparu de la place du vil-
lage, et qui a donné les ordres pour 
l'enlever. 

L. B. 

Au « tomber » 
C'est un jeu qui consiste à pren-

dre 2 pièces de monnaie, à les lan-
cer en i'air et de dire au moment où 
le joueur les lance : « Pile ou face. » 
Quand les pièces sont tombées sur 
le sol, on examine et selon qu'elles 
présentent pile ou face, on a gagné 
ou perdu. 

Ce jeu est actuellement en hon-
neur à Cahors, mais ceux qui le pra-
tiquent son! surtout des gamins qui 
se tiennent derrière le monument de 
Cambetta-

Ces jours derniers, des gendarmes 
ont pincé quelques-uns de ces joueurs 
mais le jeu continue. Les gamins 
vont perdre leurs sons « au tom-
ber » car, parmi eux, se trouvent 
des éléments étrangers, espagnols 
notamment, qui ne veulent jamais 
perdre 

Comme la plupart des joueurs, à 
part les étrangers, n'ont guère plus 
de 13 ou 15 ans, on fera bien 
d'exercer une surveillance, à toute 
lin, au moins, que ces gamins ne 
soient pas victimes d'individus ma-
lins qui ne sont pas des plus inté 
ressanls. 

L. B. 

Naissance 
Nous apprenons avec, plaisir que 

M. Brisard, le sympathique et dis-
tingué Préfet du Lot est depuis hier, 
l'heureux papa d'une fillette qui a 
été prénommée Christiane. 

Nous adressons à Mme Brisard et 
à la fi lie lté nos vœux de bonne santé. 

Service téléphonique 

Le circuit interdépartemental : 
Cahors-Figeac-Aui'illac et les circuits 
départementaux': Figeac-jCajarc, Fi-
geac-Latronquière, Cahors-iLimogne, 
Cajarc-Saint-Piierre-Toirac, Limogne-
Concots, L.atronquière-Gorses, La-
tronquière-Montet-Bouxal, Salviac-
Dégagnac, Dégagnac-Thédirac, seront 
mis en exploitation le 1" avril 1924. 

XIV0 Congrès National 
DES 

Planteurs 6e tabacs de France 
Séance de samedi malin 

Le Congrès national de la Fédé-
ration des" Planteurs de 
ouvert officiellement, à 
medi matin 
des Fêtes.. 

Dès vendredi, 
sont arrivés par 
les départements 
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tabac est en honneur. l.<es deux 
vinces retrouvées de l'Alsace et 
la Lorraine, en particulier, ont 
voyé une importante délégation. 

De nombreux parlementaires 
régions intéressées sont venus 
leinent suivre les travaux du 
grès-

No lés au hasard, outre les députés 
du Lot, M. Louis Delport, président 
de la Confédération Nationale des 
Planteurs et de M. Emile Delmas, 
secrétaire général de la C. G. T. : 
MM. Dcyris, député des Landes ; 
Gels et Renaud Jean, députés du Lot-
et-Garonne ; Bovié-L-apiierre, député 
de l'Isère ; Gadaud, député de la 
Dordogne, 

Allocution du Président 
Dès qu'il se lève pour saluer 

congressistes, M. Louis Delport, 
pu té, président de la C- G. P. 
chaleureusement acclamé par-
les planteurs présents. 

En une vibrante allocution, 
quemment interrompue par 
applaudissements, le Président salue 
les congressistes accourus en foule 
de tous les départements planteurs 

11 se plaît à rappeler que le mouve 
ment syndical est parti du départe-
ment du Lot. 

En terminant, le Président dit 
combien il est heureux de pouvoii 
accueillir dans la ville même où 
naquit Gambetta les délégués de 
l'Alsace et de la Lorraine. 

L'allocution du Président est vive-
ment applaudie. 
Compte-Rendu Moral 

du Secrétaire général 
La parole est ensuite donnée au 

sympathique secrétaire général de 
la Confédération, M. Emile Delmas, 
pour la lecture du compte rendu 
moral. 

M- Delmas, vivement applaudi, 
prend la parole en ces termes : 

Messieurs et chers Camarades, 
En présentant à l'heure où s'ouvrent nos 

travaux, et comme chaque année, le compte 
rendu moral de la Confédération générale 
dos Planteurs de tabacs, j'ai uniquement le 
devoir d'établir le bilan de l'année qui s'est 
écoulée entre le XIIIe Congrès National bril-
lamment clôturé à Bordeaux le 26 mars 
J923, et le XI Ve Congrès National qui, aujour-
d'hui 15 mars 1924 s'ouvre à Cahors sous les 
plus heureux auspices. .Te n'ai ni le dessein 
ni le droit d'entreprendre un réquisitoire 
ou de tenter une apologie. J'ai simplement 
le devoir tout en constatant avec fierté et 
avec joie que colle année encore notre Fédé-
ration a progressé, do jeter un regard en 
arrière, d'examiner la situation présente et 
d'énumérer les divers événements de notre 
année syndicale. 

Ce sera d'abord mes chers Camarades 
pour enregistrer que les Congrès de Stras-
bourg et do Bordeaux ont eu de beaux lën 
domains leur répercussion l'ut énorme et 
leurs résultats féconds. De nouvelles fédé-
rations sout venues s'ajouterauxanciennes: 
le cercle de la C. G. P. s'est agrandi ; dans 
tous nos départements planteurs l'esprit 
syndicaliste esl plus que jamais en éveil. 
Actuellement sont groupés dans la C. 0. P. 
les Fédérations ou Syndicats d'Algérie, Al-
pes-Maritimes, Alsace, Aveyron, Corrèze, 
Dordogne, Drôme; Fédération de l'Est (com-

prenant l'Aube, Côle-d'Or, Haute-Marne, 
Meuse, Vosges, Meurthe-et-Moselle), Giron-
de, Lot, Lot-et-Garonne, Landes et Hautes-
Pyrénées, Nord, Pas-de-Calais et Somme, 
Puy-de-Dôme, Haute-Garonne, Haule-Saône 
et vaucluse. 

Soit 17 Fédérations ; 082 Syndicats et plus 
de 30.000 Planteurs syndiqués. 

Dans les communes, dans les départe-
ments, où il existe encore des réfraclaires, 
nous demandons aux militants de leur mon-
trer où est leur devoir el où esl leur inté-
rêt. Partout où elle est nécessaire la propa-
gande s'impose, nous sommes surs que 
notre appel sera entendu. 

. Depuis le XIIP Congrès le bureau de la 
C. G. P. a tenu plusieurs réunions : tes plus 
importantes furent celles du 3 juillet 1923, 
du 13 novembre 1923 et du 30 janvier 1924. 

La Commission paritaire s'est réunie plu-
sieurs fois à Paris notamment le 20 décem-
bre 1923. 

NosCommissaires dé voués et consciencieux 
ne manqueront pas d'exposer leur œuvre et 
de rappeler la lutte qu'ils eurent à soutenir. 

Au cours de celte année, notre journal Le 
Planteur de Tabac, a pris une très grande 
extension. Nous avons le droit de nous en 
réjouir et engageons tous les planteurs do 
s'y abonner. 

Il me semble que je ne serais pas complet 
si je passais sous silence deux événements 
qui se sont déroulés au cours de l'année 
1923. 

Au cours de l'année dernière au Ministère 
des Finances, a eu lieu la 1™ réunion d'une 
Commission chargée d'étudier l'organisai ion 
et le fonctionnement du Monopole des ta-
bacs. Les Planteurs : l'Administration ; le 

*Alonde industriel el lé Parlement y étaient 
représentés. Notre ami M- Falque, de la 
Fédération de l'Isère, a dans un rapport net 
et concis, exposé le point de vue culture el 
réclamé notamment un prix d'achat en rap-
port avec le prix de revient, la diminution 
des achats à l'étranger et la revision du 
règlement. Le 12 juin 1923 un mémoire était 
présenté au Gouvernement el, au Parlement 
par un cartel de défense d'associations pro-
fessionnelles — celle des planteurs compris 
—- groupées contre la suppressiond u Mono-
pole des tabacs. 

Plus que jamais au cours de, celle année, 
les planteurs onl affirmé leur volonté de 
voir le Monopole rester entre les mains de 
l'Etat. 

Au cours de cette année, enfin, el à plu-
sieurs reprises se sont affirmées et affer-
mies, l'union et la solidarité des Planteurs 
et des Agents de la Culture. 

Tout cela, Messieurs el Chers Camarades 
devait être dit. 

Et maintenant au travail ! 
En saluant aujourd'hui de nos vœux l'iné-

vitable succès de ce 14e congrès qui s'ouvre 
au milieu des ouvriers de la lrc heure, dans 
le cadre d'où partirent leurs premiers appels 
il nous est particulièrement agréable d'em-
brasser du regard l'œuvre accomplie depuis 
le 1er Congrès National organisé à Cahors 
en 1908 par la Fédération du Lot. 

L'Œuvre accomplie est immense, elle 
restera comme une œuvre démocratique 
de justice et de liberté : 

Vous pouvez on cire fiers, vous en avez 
été les artisans ! 
Compte rendu financier du Trésorier 

M. Cossé, le dévoué trésorier de la 
Confédération, succède à M. Delmas 
pour présenter la gestion financière 
du 26 mars 1923 au 15 mars 1924. 

Cette gestion se caractérise par un 
excédent assez élevé de recettes. 

Le sympathique et consciencieux 
trésorier est vivement félicité. 

Nomination des Commissions 
Le Congrès procède ensuite à la 

désignation des diverses Commis-
sions chargées de mettre au point les 
diverses questions soumises au Con-
grès et d'examiner les différents 
vœux déposés. 

Les délégués à la Commission pa-
ritaire viennent rendre compte en-
suite de leurs inrauUuttK 

En particulier, M- Sonneville, 
membre de ladite Commission, après 
avoir rendu compte de ses travaux, 
vient suggérer une réforme de sa 
constitution. Il réclame que la Com-
mission paritaire soit présidée désor-
mais, non plus par un Conseiller à 
la Cour des Comptes mais par un 
agriculteur ; il propose également 
que les diverses Fédérations dépar-
tementales aient des délégués à la 
Commission, ceci à fin de mieux ré-
partir les responsabilités. 

Une Lettre du Ministre des Finances 
M. de Lasteyrie, ministre des Fi-

nances, avait * formellement promis 
au Bureau de la Confédération des 
Planteurs d'assister au moins au 
banquet de clôture-

Mais les importantes discussions 
en cours au Parlement ne lui permet-
tent pas de quitter Paris. 

Il a adressé au Président de la 
Confédération la lettre suivante : 

MINISTÈRE ORS FINANCES 
Cabinet du Ministre. 

Paris, le 10 mars 1924. 

Mon cher Président, 

Je m'étais bien promis de déférer 
à votre aimable invitation et de ve-
nir présider votre banquet annuel. 
Les événements malheureusement 
me retiennent à Pans- Nous sommes 
en train de livrer la bataille du 
franc. Cette bataille, j'ai la convic-
tion absolue que nous la gagnerons 
et que nous briserons l'offensive per-
fide que nos adversaires mènent con-
tre notre monnaie nationale. Mais 
tant que nous ne serons pas victo-
rieusement sortis de cette mêlée des 
changes, mon devoir est de rester à 
mon poste, et j'y reste. 

J'aurais été pourtant particulière-
ment heureux de venir dire aux plan-
teurs de tabac ma bien vive et très 
sincère sympathie. Eux aussi, mè-
nent le bon combat. En développant 
leur culture, en améliorant leurs 
produits, non seulement ils contri-
buent utilement à l'accroissement de 
la richesse publique ; mais encore 
ils permettent de limiter les impor-
tations étrangères qui pèsent si lour-
dement sur nos changes. Les résul-
tats que nous avons obtenus à cet 
égard sont des plus encourageants. 

En 1920, au lendemain de la 
guerre nous avions acheté pour 
291.374.000 francs de tabacs exoti-
ques et seulement 52.008.000 francs 
de tabacs indigènes-

En 1923, nous avons acheté pour 
109.854.000 fr. de tabacs exoti-
ques et 99-714.000 fr. de tabacs in-
digènes. 

Cette politique de développement 
et d'amélioration de la culture indi-
gène, je suis très fermement résolu 
à la poursuivre et je compte sur' le 
concours de tous les planteurs de ta-
bac pour la mener à bien. Dans cette 

œuvre de reconstitution, votre i'édé 
ration joue un rôle des plus utiles 
que je suis particulièrement heu 
reux de reconnaître et vous m'en 
voudriez si je ne rendais pas hom-
mage à l'activité et au dévouement 
inlassable avec, lesquels son distin-, 
gué Président, mon excellent ami 
Delport, défend .vos intérêts. 

Voilà ce que j'aurais voulu vous 
dire si j'avais pu être des vôtres- Je 
demeure à Paris, victime du devoir ! 
Mais soyez assuré que de loin je 
suivrai les travaux de votre Congrès 
avec le plus vif intérêt. 

Croyez-moi toujours, mon cher 
Président, votre bien dévoué. 

Signé : 
de LASTEYRIE. 

Nécrologie 

Nous apprenons avec regret le 
deuil cruel qui frappe MM- Roux, en 
trepreucurs de transport, en la per-
sonne de leur mère Mme Roux, dé-
codée à Calmrs, vendredi 14 
mars 1924. 

Nous adressons à MM. Roux, à la 
famille l'expression de nos sincères 
condoléances. 

Escroquerie 
Nous avons signalé, il y a quelque 

temps, qu'un nommé SaTmon, éleveur 
de volailles, de pigeons notamment, 
était recherché pour escroqueries 
commises au préjudice de fournis-
seurs de graines. 

Quand "la police voulut l'appréhen-
der, il y avait plusieurs jours qu'il 
avait quitté le domicile où il logeait, 
à Regourd. 

Depuis, il court et opère en d'au-
tres lieux, car le Parquet de Cahors 
vient de recevoir d'un propriétaire 
de Douai une plainte contre l'éleveur 
de volailles-

Mais où est-il ? Toutefois, une en-
quête a permis d'établir que ce per-
sonnage ne s'appelait pas Salmon, 
mais Alphonse La foret-

Mais sous quel nom « travaille-
t-il » actuellement ? 

Les recherches continuent pour 
arrêter cet escroc. 

Accidents du travail 
Un ouvrier des ateliers du dépôt 

des machines du P-O., Henri Bosc, 
28 ans, demeurant 3, avenue du Pal, 
visitait l'injecteur de la machiné 
5801, et avait à cet effet démonté la 
rotule pour se rendre compte si l'eau 
arrivait à l'injecteur, lorsque, en 
voulant replacer ladite rotule, il fut 
brûlé par un jet de vapeur à la main 
droite. M. le docteur Pendarie, ap-
pelé à lui donner des soins, a pres-
crit un repos temporaire de huit 
jours. 

 Un mécanicien du dépôt de ma-
chines du P.-O., de Cahors, Jean Du 
pouy, 39 ans, demeurant rue Labar-
re, venait d'assurer le train 2005, de 
Brive à Cahors, avec la machine 5924, 

nfffrctiianf la visite de 

cette machine, de ia poussière (le 
charbon lui pénétra dans l'œil gau-
che qui fut légèrement brûlé, ce qui 
provoqua une conjonctivite trauma-
tique. M, le docteur Pcindaries a 
prescrit un repos de huit jours. 

Jean Lades, 38 ans, journalier au 
dit dépôt des machines, demeurant 
57, rue Labarre, travaillait dans un 
wagon, à la manutention des com 
bustibles, lorsque en sautant à terre 
son pied gauche tourna sur un mor 
ceau de "charbon, ce qui provoqua 
une entorse double qui nécessitera 
une incapacité de travail de dix jours 
environ-

Tribunal correctionnel 

Audience du 13 mars 1924 

MENDICITÉ 

Le nommé Lucien Rcpessé, arrêté 
pour vagabondage et mendicité est 
condamné à 8 jours de prison. 

CHASSI-: 

Le tribunal renvoie à huitaine son 
jugement dans une affaire de délit 
de chasse. 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 8 ait lû mars 1924 

Naissances 
Vargues Marie, rue Président-Wilson. 
Jourdav Jean, rue Président-Wilson. 
Amat Yvette, rue des Boulevards, n" 22. 
Brisard, Christiane, Hôtel de la Préfec-

ture. 
Publications de Mariages 

Delcros Gabriel, mécanicien-dentiste à 
Cahors, et Gastal Gabrielle, s. p. à St-
Pantaléon (Lot). 

Antonelli Paolo, entrepreneur à Caliors, 
et Cattani Césires, s. p. à Termon 
(Italie). 

Lavaysse Raymond, maçon, et Ras-
couailles Marguerite, s. p. à Cahors. 

Mariages 
Gojon Constant, manœuvre, et Bléchet 

Adrienne, s. p. 
Décès 

Bories Antoinette, Vve Barthès, s. p., 
76 ans, rue Foch, 10. 

Milhas Yvette, 1 mois 1/2, rue des 
Maures. 

Layrisse Pierre, ancien employé de com-
merce, 78 ans, rue du Chàteau-du-
Boi, 3. 

Cassan Charles, journalier, 79 ans, hô-
pital. 

Deperdussin Gérard, 1 an, Avenue du 
Nord. 

Calmon Georges, huissier-stagiaire, 25 
ans, rue Clément-Marot. 

Quintard Philippe, receveur buraliste, 
- 57 ans, hôpital. 
Bories Victorine, Vve Boldès, s. p., 97 

ans, rue du Tapis-Vert, 7. 

AVENIR CADUHCIEN 

PROGRAMME DU DIMANCHE lGinars 
Marche des petits lapins. Ithier. 
Cortège exotique. Popy. 
Le Pre aux clercs (fantaisie). Hôrold. 
Sourire d'avril (valse). Deprel-

Glorieux Soldat. Sali. 
(Défilé avec tambours el clairons) 
Allées Fénelon, de Î6 h. à 17 h, 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Foot-bali Eugby 

Dimanche 16 rinrs à li heures 30 
C. À. Périffàurdin II 

contre Aviron Cadurcien I 
Cette rencontre attendue par tous 

les sportifs, sera sans conteste. une 
des plus brillantes de la saison. 

Le C. A. Périgourdin nous envoie 
une excellente équipe, savamment 
composée et qui a obtenu cette ani 
née des succès légitimes et mérités" 
Ce quinze, parfaitement homo«ciie' 
possède une ligne de trois quarts 
très mordante et ses avanls ^on■ 
d'une qualité athlétique ïndiscuta 
blc. 

D'un autre côté, YAviron Cadm 
rien opposera sa toute première 
équipe. 

Nul doute que dans ces conditions 
vin nombreux public ne s'enipres<!> 
autour des touches du Stade i UeU, 
Desprats. P" 

Ajoutons que le match sera assoy 
lot terminé pour permettre aux snec 
tateurs d'assister au concert donné 
par l'Avenir Cadurcien sur les Allé0. 
l cnelon à 16 heures 30. 

Vel-auto-lotois 
C'est dimanche 10 courant que va 

se. disputer la course pédestre avel-
entraîneurs cyclistes organisée im il 
Vel-auto Lotois- 1 

Son succès est déjà assuré • des 
engagements arrivent journellement 
des diverses localités du Quercy spor' 
lif. Nous souhaitons qu'un soleil ra 
dieux permette aux sportmen cadur-
ciens d'aller en grand nombre an 
plaudir nos jeunes espoirs. 

Tout fait prévoir que la lutte son 
chaude entre l'A. C. et l'A. S. p o' 

A titre d'indication nous rapne 
Ions le parcours qui est le suivant' 

Départ du Café du Midi, à ifi h 3(i 
après le foot-ball ; montée du Boule 
yard ; côte des évêques, route de 
1 Aviron, pont de Cabessut, tour de 
Coly, pont Louis-Philippe, arrivée 
devant le Café du Midi. 

Le trajet ne se fera qu'une fois, 
Les engagements sont reçus jus 

qu'à dimanche 12 h- chez .M.' Saisies 
rue Président-Wilson. 

Nombreux prix. 

&TTEITI01! Les beaux jours 
arrivent et combien 
sont délicieuses les 

promenades a la campagne, mais combien 
aussi sont nombreux les envieux qui ne 
peuvent se procurer ce plaisir faute des 
moyens de se déplacer pour visiter les 
beaux sites environnants. 

Mesdames, Messieurs, ce problème peut 
être résolu, mais il est temps d'y penser. 
Voyez donc en 3e page les prix avaula-
geux qu'offrent les Grands Magasins 
de Nouveautés du Printemps, 9, el ti, 
rue du Maréchal Foch, pour leur réclame 
de vélocipédie du 17 mars au 31 mars et 
n'hésitez pas pour en profiter. 

SAMÉDl 15, DIMANCHE 1(1 MAHSTÉÏ 
Matinée cl soirée 

l'iésentation de « MANDRIN » grand 
ciné-roman, dernier film a épisode de la 
saison, au sujet duquel tous les journaux 
cinématographiques n'ont publie que des 
éloges, cl auquel ils ont prédit unsuceès 
triomphal. 

Le rôle de Mandrin est inteeprété par 
le grand tragédien ROMUALD JOUBE 

Au programme : un grand film artisti-
que et français 

Calvaire d'Amour 
tiré du roman de Mrac Noël Bazan 

Interprété par Mme Lissenko et Ch. Vanel 
Chariot et Casimir fous 

d'amour, Comique. 
Pathé-revue, Actualités, 

ORCHESTRE 
La soirée du samedi et la matinée xiu 

dimanche auront lieu comme d'habitude :i 
8 h. -1/3 et 3 h. 1/2 dans la grande salU 
du Palais des Fêtes. 

E0YAI..OÎNEMA 
SOIRÉE DE GALA 

Première du grand film tiré du roman 
de Michel Zévaco, populaire dam u 
monde entier 

« LE PONT DES SOUPIRS » 
Principal interprète : Luciano Aibei-

tini (L'Athlète mondain). Les splendeurs 
de la République Vénitienne, avec ses 
monuments qui se réfléchissent dans • 
lagune, forment le cadre dans leq" 
l'enchaînante histoire d'amour, de nain 
et de vengeance se déroule avec un pi 
gressif intérêt dramatique. Les tameau' 
que ce film offre en tant de dit erem-
épisodes sont d'une beauté «bsolumen 
originale d'un mouvement et d une so j 
tuosité surprenante. C'est le film « eI 
sodés par excellence. , 

Le Fils de Madame Sans-G<*e 

(en une seule séance) 
Superfdm, d'après l'œuvre cewu 

d'Emile Moreau. Le plus beau spçci. 
cle est celui qui ofTre à la fois un «u . 
veillement pour les yeux, un drame i 
gnant pour le cœur, un enseignei' . 
pour l'esprit. Vous trouverez ce*, 
profusion dans ; „. 

Le fils de Mme Sans-Gene ^ 
puisque vous pourrez y ^'nir ef 
splendeur des uniformes au i; ( j,, 
empire, dans la majesté des palais 
gloire des champs de bataille, piuM^ 
votre cœur sera étreint par les ank j( 
d'une mère sublime, puisque votre Jj*nJ 
tirera un profond enseignement_ -rCi 
page incomparable de notre ^ i 
ne manquez donc pas d'aller (|f 
l'écran cette magistrale évocation 
l'époque napoléonienne interpif 
la merveilleuse artiste Hespèria. 

Actualité. Comique. — Grand or^ctio„ 
Samedi et Dimanche, sous la a" 
de M. J.-B. Nouyrit. je la 

Passer un film en 8 épisodes 
valeur du « Pont des Soupirs-» 
bien. Mais quand avec chacun ^ 
passe un superfilm, c'est enc01t 

RASOIRS k LAMES GILLB* 
APOLLO STAR et autres à Partlf

 lan,cs 
A tout acheteur d'une tlouza'"e.ls «n ^ 

GUltlte ou d'un rasoir il sera rem ■ 
gratis cle remise à neuf de Vi mnic-. fanie* POPOVITOH, coiffeur pour a 

4, BUE MAhéCHAfFOCH, CABOT ^ 



^roîidissement de Cahors 
Cazals 

mutuels. — L'assemblée géné-
ra''5 %ni0n amicale», Société de i de Mutuels de Cazals, a eu lieu di-Is^^Siier, à la rna.ne, sons ta pre-

£c-1^ionde
a1a°Sociêté, au 31 décern-

as " " î é clairement exposée et dé-
lire l923'

v
oiçi un résumé de celle s,tua-

iniliée ; 

si'-
I 

lion: , membres honoraires : 18 
N0*bre

Hn
d membres participants : 59, 

^Vmtneset^fect 

ions, 

'Sonil)rej "Membres participants 

nt^J'^deT reccÏÏes^diverses, cotisa 
t0

j ii-â d'entrée, subventions, mté 
'déffoncîsElâcêsrdons, etc.. s'est 

»l»vé.tti«l des dépenses diverses, irais 
Le.1, v et pharmaceutiques, primes de 

^%Recours pour journées cl invahdi-
»fl|aSaVde la bannière, etc.. s'est cleve 

h*966 romnle de l'encaisse existant 
'Tvnibre 1922, les fonds libres en 

85 en caisse chez le trésorier, el 
enco- , 
et consignations, 

ju J'ajoutei 
société une somme 

décembre 1922, le 
r'oxercioe s'élèvent à 1.5% fi 

jindexe'0 cai5Se chez le tre , -
403 if- % eI1 Comple-couranl h la Caisse 
^inôts et consignations.

 ;
 ■ -* -

<t«s deP i «i d'ajouter encore à l'actif de la 
"•L? une somme de 325 fr environ 

S0C ant hi solde du fonds de retraite. 

'ai 
^MmiesÏÏufttîon prospère: elle est 
fiûre d'inspirer confiance aux per-

Isiir a 

du 
vétéri-

" " IA» depuis trois ans seulement, la Fondée <u-F",a
 (.,„lc, r^nic oci 

Société de 
ilonedanâ 
en niStUauMusquVici ont hésité à entrer 
sonne» 4 ,ii'îialitô 
da^9 » Aniroeeons donc vivement ces B, YH en reste encore, à demander 
^'admission sans plus tarder. 

Berganty-Lapeyre 

, ,w iianc — Ces jours derniers a eu 
. & la mairie de Berganty-Lapeyre, le 
m:-lï delà charmante Mlle Rosa Vinel, 
f viK, de Lapeyre, avec M. Germain 
M'gnot, 'propriétaire aux Mazucs, com-

ifnft d'Arcambal. 
C meilleurs vœux de bonheur aux 
ieimes et sympathiques époux. 

v,„ro2des el chemins. - De nombreu-
„' réclamations nous parviennent au 

Set S mauvais état de nos routes et 
ChNoûs promettons, après enquête, de re-

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Mordu par un chien hydrophobe. — 
Un chien de berger qui avait mordu un 
habitant de Loupiac a été abattu. 

L'autopsie a été faite par M. Campa-
gne vétérinaire-sanitaire de Figeac. 

Ce dernier ayant reconnu les symptô-
mes de la rage a expédié la tête 
chien au laboratoire de l'école vé 
naire de Toulouse. 

Les cas de rage deviennent de plus 
en plus fréquents : il semble que les 
mesures énergiques s'imposent puisque 
l'arrêté préfectoral reste lettre morte 
pour les propriétaires des chiens. 

Football-Rugby. — Le match de sé-
lection qui se déroula, dimanche à Lon-
dicu, fut un vrai régal rugbystique. 

Le G. S. F. mérite les plus chaleureu-
ses félicitations, tant pour l'organisation 
impeccable que pour la bonne tenue de 
ses êquipiers. Grâce à ses excellentes 
réserves le G. S. F. a pu parer à la 
défection de quelques clubs. Malgré 
certains calculs et malgré l'anathèmc 
lancé par certains pontifes du Comité, 
le match fut des mieux réussis et le pu-
blic se retira ravi. 

L'équipe des « possibles » fut mer-
veilleuse d'entrain. Composée en ma-
jeure partie des réserves figeacôises 
elle réussit à obtenir match nul. 

Malgré la différence de poids, les 
prouesses d'un Battala, les ruses d'un 
Souyrie, la défense d'un Couturier, elle 
réussit à faire jeu égal et à marquer 
deux essais. 

Cinq avants Figeacois, Barrié, Tho-
mas, Lortal, Cavarroc et Delpuech ont 
rte chosis pour jouer dans l'équipe 
•[Auvergne. Nous leur adressons nos 
félicitations, quant à la paire des de-
«us : Martin et Alley, elle fit merveille 
"evant le tandem Albessart, Battala. 

Martin touché dès le début fut han-
ûicape par la suite. Alley fit une superbe 
Partie de bout à bout. * 

irolnté. — M. Mespoulous, instituteur 
"> retraite à Figeac, a trouvé, le 4 
7S' une certaine somme qu'il a dépo-
rtions mmissariat de police. Félici-

Ktat-Civil du S au 15 mais 1924. — 
m A ' ™ Grand, Charles-Marie-Joseph, 
De In! tans' avenue Gambetta. 
(eZl"' Iarie' aëée de 68 ans, au G ou al 5nU"e ^ Fi8eac)' 
M 'U0C> ^enomie-Elisabeth, 

Phi' nie Prespenquié. 

vice H*?6' rtie Le8~nié, assurera le ser-
chain16 - phamacie dimanche 

0 

âgée de 

de service. — La pharma-

Les 

courant toute la journée. 
Cafarc 

pro-

une «quête fini anonymes. - Après , 
b%de mnh-ipaJ'la gendarmerie, c'est la 
à*on lTrle, de Toulouse qui est venue 
PaellaV«H .er,l1e lrouver une piste qui 

Lapon.il emd'*6 les coupables. 
no«emeni ni011 nUem1 avec anxiété le dé-

Ws. delements politiques et reli-

*d faut en finir» 
1"e ceS8VA K- t

e
.
â Per«netteut de croire 

^seraiùVr nloL Mok pol aux ro-
Mtivaie», rl

u
V

eri' St tous ceux qui savent îei!' parler!!! 

Utouille-Lentillac 
Fstival, 7? fïciKô au6£

i7
; 

/:"tillae A*IC1f.e> commune de Latouille-
, ^soir'vT \d?Pede Pendant la nuit. 
?n»bitu > u,val.s ô'nitcouché comme 
°lrouvn m..,, .,lendemain matin son fils 

S«s ohm,0rt dans son lit. 
•»U. », ont eu lieu ftni> aiimliu 0,n eu Heu lundi lOcou-

qui 1, ? da nombreux parents et 
6ïunl au ci^La-^C0m

J
pnSnê ̂  restes du 

no s «nceîfcj?°?é. -a la" 'amiiîe Estival 
^.^^ondoléances. 

Arrc ro«dissemenl de Gourdon 

t^SSSi m?^6' - C'esl la Pharma-
'^ainiun f II" restera ouverte après-^r°C< l7f0Ur"nt-
»-?«blês dars

Lamort fraPPe à coups 
'•Ï^Siounl^0-1"6 commune. 11 y a 

vam 0mhail tî>Tfau M< 4«>es Serres qui 
meUreenm^ihment au moment de 

repai «arche son auto pour 

tir chez lui a Viguie. Aujourd'hui jeudi, à 
15 heures, c'est M. Pierre Tailladé, le né-
gociant en noix et cerneaux bien connu 
dans toute la région qui disparait après 
quelques jours seulement de maladie, à 
l'âge de 63 ans. 

Toutes ces morts prématurées sont 
vraiment impressionnantes. 

M. Taillade était à la téted'un important 
commerce el occupait beaucoup d'ou-
vrières. 

11 faisait partie de la Chambre de com-
merce du Lot depuis plusieurs années. 

Les obsèques ont été célébrées ce matin 
samedi au milieu d'une grande affluence. 

Nous offrons k Mme veuve Taillade el à 
la famille endeuillée, l'expression de nos 
sincères condoléances. 

Alvignac-IVIiers 
L'excursion des planteurs de tabac. — 

Lundi prochain 17 mars, les délégués des 
planteurs, venus en Quercy de toutes les 
parties de la France, notamment d'Alsace-
Lorraine, pour y tenir leur congrès 
annuel, prendront part, au nombre de 
soixante, i» l'excursion organisée sous les 
auspices du Touring-Club et du Syndicat 
d'Initiative du Quercy. 

Après la vjsite du puits de Padirac, les 
visiteurs doivent déjeuner à Alvignac, 

-hôtel Lescure, où ils seront reçus par 
M. Teuliôres, représentant du Syndicat 
d'Initiative local. 

Lanastide-Murat 

La place du Lac. —- Le Conseil munici-
pal a décidé que la place du Lac, où. s'élève 
le monument aux morts, serait clôturée 
par un mur qui embellirait ce coin de la 
ville. En conséquence, ces travaux seront 
mis en adjudication sous peu de jours. 

— Maine, carrossier, a pris la succes-
soinde Roques Elie qui a quitté Labasiide 
pour Paris. Les propriétaires y trouveront, 
comme par le passé, tous les accessoires 
concernant la carrosserie. 

Dégagnac 

Bureau de Bienfaisance. — Le bureau 
de bienfaisance do la commune de Déga-
gnac (commission administrative) est 
convoqué pour le dimanche 1(5 courant, à 
10 heures, en session ordinaire. 

A l'ordre du jour figure, entre autres, la 
révision de la liste d'assistance. 

Conseil Municipal. — Le conseil munici-
pal est aussi convoqué pour le dimanche 
16 mars, à 13 heures, en session ordinai-
re ; Ordre du jour : Révision de la liste 
d'assistance : Mémoire des dépenses mé-
dicales gratuites d'assistance (approba-
tion). 

Avis à donner sur le maintien ou ia 
suppression du notariat de Salviac; 

Allocations aux femmes en couches, etc. 
Salviac 

Préparation militaire. — Les cantons 
du département du Lot fournissent 
chaque année de nombreux jeunes 
gens ayant suivi une préparation mili-
taire dont les avantages sont manifestes. 

Salviac se désintéresse systématique-
ment de ces exercices physiques, nous 
ne comprenons pas cet état de choses 
d'autant plus que nos jeunes gens de-
puis quelque temps s'adonnent à la 
coure à pied, à la bicyclette, au football 
avec un entrain sans bornes. 

Nous voulons croire que les prési-
dents des sociétés sportives du canton 
s'occuperont à l'avenir de la cpiestion 
de la préparation militaire, 

Course de bicyclettes. — La dernière 
course de bicyclettes organisée par 
l'Association sportive a donné les ré-
sultats suivants : 

Parcours 16 km. : Salviac-Laplaine, 
Salviac, 2 fois. 

1" Vielmont ; 2' Mercadié ; 3' Cos-
tang ; 4e Beaulieu ; 5e Cabanel ; 6" Del-
toni. 

Taillade et Bafïos abandonnèrent. 
La course fut des plus régulières, une 

automobile suivait les coureurs de bout 
en bout. 

HOUE ACHETER en ïoyte Confisses 
CiERSES pour i'" Communion. Cierges 

pour Sépultures et Dévotions. 
CIERGES Liturgiques et Cire. Bougies 

eu Cire pour Souches. 
BOL) S SES en Stéarine pure saponification. 
Articles .i iLLUiVISNAT!ON divers pour 

fêtes publiques. Bannières Jeanned'Arc. 

S'ADRESSER A LA 

abrique P. FÉNELON 
kumn Maison SÉGUELA, fondée en 1748 

et Maison MâZEUÉ réunies 
3, Rue Nationale, 3 (En face la Halle) 

« CAtrOKS « 
Fournisseur 

des principaux Etablissements religieux 

Reprise ou refonte de débris de Oierges 

A Ifêûire, faubourg Ûtiisstst 
Un immeuble à usage de remise pou-

vant être transformé on maison d'habita-
tion de 4 pièces, avec terrain de 60 ares 
environ planté de vigne en plein rapport. 
Pria: : 6.000 fr. 

Pour tous renseignements et traiter 
s'adresser J. DELL&RD, Cabinet Immo-
bilier, rue Joff're à CAHORS, seul chargé 
de la vente. (R. C. C. 1662) 

ETUDE 
DE 

Maître DU MAS 
NOTAIRE A CAHOHS 

Suivant acte reçu par Maître 
DU MAS, notaire à Cahors, le 28 fé-
vrier 1024, 

MM. Louis SÉVAL, boulanger et 
Jean SÉVAL, négociant, demeurant 
ensemble à Cahors, rue Nationale, 
73, ont vendu à M. Edouard ROU-
QU1É, ouvrier boulanger et à dame 
Yvonne GU1NDOU, son épouse, de-
meurant à Cahors, 

Le fonds de commerce de bou-
langerie leur appartenant, sis à 
Cahors, rue Nationale, 73. 

Les oppositions au paiement du 
prix seront reçues dans les dix 
jours au plus tard qui suivront la 
seconde insertion, renouvelant la 
présente, en l'élude du dit Maître 
DU MAS. 

Pour avis ; 
DU MAS. 

L'abondance des matières nous 
oblige à renvoyer la suite de notre in-
téressant feuilleton à notre prochain 
numéro, 

AVIS DE BECÎES 
Les frères ROUX, entrepreneurs de 

transports et tous les autres parents ont 
la douleur cle faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Madame Veuve ROUX 
leur mère, décodée à Cahors le 14 mars 
1923, et vous prient d'assister aux obsè-
ques qui auront lieu le dimanche 16 
mars à 13 h. 15. 

Réunion à la maison mortuaire 64, 
Boulevard Gambetta. 

araièra heure 

Chambre des Députés 
Séance du 14 mars 1924 

La Chambre discute la suite de la 
discussion du projet de loi ayant 
pour objet de modifier les articles 
419 et 420 du Code pénal, sur la ré-
pression de la spéculation illicite. 
M. de Moro-Giafferi soutient l'amen-
dement de M, Barthe contre les coali-
tions. 11 cite des cas de sucriers qui, 
eu une année, ont réalisé des bénéfi-
ces de 120 millions-

Lie paragraphe 1er de l'article 1 est 
voté. La suite de la discussion est 
renvoyée à une prochaine séance. 

Sénat 
Séance du 14 mars 1924 

MATIN 
Le. Sénat reprend la discussion des 

projets de. loi fiscaux- M. Chastenet 
déclare qu'il votera le projet, car il 
faut, à l'heure actuelle, donner des 
armes au Gouvernement. 

MM. Levy croit que la crise ac-
tuelle est une crise de trésorerie. M. 
Weiller déclare qu'il votera le pro-
jet. Il demande, en outre, la suppres-
sion des monopoles. 

SOIR 
M- Doumer, combat le projet du 

Gouvernement, Le projet du double 
décime, dit-il, est une solution de. 
paresse et d'injustice. Il critique là 
suppression du monopole des allu-
mettes. M. de Jouvenel critique le 
projet. La discussion générale est 
close. Lie Sénat passe à la discussion 
des articles- L'article 1er porte qu'il 
sera réalisé 1 milliard d'économies ; 
répartition de ces économies faite 
par décrets du Président de la Répu-
blique dans le cadre des lois exis-
tantes. 

M. Renoult combat les décrets-lois: 
M. Flaissières demande au Président 
du Conseil de renoncer à ce projet. 

La séance est renvoyée à 21 heu-
res. 

Séance de nuit 
M. Poincaré répond aux divers 

orateurs- Jamais, dit-il, la piperie des 
mots n'a été plus évidente. On a ap-
pliqué aux mesures proposées le nom 
de décrets-lois. L'article 1" ne porte 
pas atteinte aux prérogatives parle 
mentaires. 11 a toujours respecté les 
droits du Parlement. Il s'élève contre 
le projet de représentation profes-
sionnelle préconisé par M. de Jouve-
nel. 

M- Poincaré demande au Sénat de 
voter le projet adopté par ia Cham-
bre et pose la question de confiance. 
M. de Monzie regrette que le Prési-
dent du Conseil pose la question de 
confiance et il déclare qu'il votera 
contre le Gouvernement. « Quelle 
que soit ma sympathie pour le Pré-
sident du Conseil, dit M. de Monzie, 
je ne veux pas vous transmettre mes 
responsabilités et je suis obligé de 
vous réitérer la parole célèbre : « Se 
soumettre ou se démettre. » 

Le texte de l'article 1"'' présenté 
par la Commission est repoussé par 
154 voix contre 141. Le premier pa-
ragraphe du texte voté par la Cham-
bre est adopté à mains levées- Le 2* 
paragraphe (les décrets-lois) est vo-
té par 154 voix contre 139. 

L'ensemble cle l'article 1" est voté 
par 161 voix contre 128. 

Votes de nos Sénateurs 

Sur le texte de la Commission relatif 
aux projets fiscaux, texte combattu par 
le Gouvernement, les sénateurs du Lot 
ont volé : Pour. 

LE PATRIMOINE 
Grande Compagnie Française 

âCCïBEHTS-VIE 
Compagnie d'Assurances la plus libérale 

Offrant toutes garanties de stabilité 

Tarifs très avantageux 

ASSURANCES AGRICOLES. Pro-
priétaires, garantissez votre personnel 
agricole. 

ASSURANCES Chevaux, Voitures, 
Automobiles, Camions. 

ASSURANCES pour toutes industries, 
Entreprises. 

ASSURANCES-VIE. Dotale, mixte et 
viagères. Dot pour les enfants. 

S'adresser à M. DELFAU, directeur 
particulier, 20, rue Nationale, CAHORS 
(Loi). 

On demande Courtier pour Assurances 
Accidents, incendies, vie, grêle 

vol, mortalité bétail 
BONNES CONDITIONS 

S'adresser au Bureau du Journal 

On demande un gérant 

à ia Û0ûpsraliy@ f|y§repsi§8 
Rue Nationale, h CAHORS 

S'adresser au Bureau du Journal 

MISE AU POINT 
Tout produit supérieur est immédiate-

ment copié et contrefait : c'est ce qui 
arrive a la Quintonine. Aussi, n'acceptez 
aucune copie, ni aucune contrefaçon : 
celui qui vous conseille un produit simi 
laire y trouve seul son compte. Lorsque 
vous demanderez une Quintonine, exigez 
bien la véritable marque et vérifiez l'or-
thographe. 

La Quintonine est un extrait composé 
remplaçant l'ancien extrait de quinquina. 
On la verse dans un litre de vin de table 
el instantanément on obtient, — non pas 
un vin de quinquina — mais un excellent 
vin fortifiant complet, tonique et apéritif. 
Le prix de la Quintonine n'est que de 
3 fr. à la Pharmacie Orliac à Cahors. 

COURONNES MORTUAIRES 
MUe^Marie BLANC 

M.BLANC, armurier, SilGCSSSBlir 
83, boul. Gambetta — CAHORS 

PDIX DÉFUNT TOUTE CGNCURREHCE 

ENTREPRISE DE TRAVAUX. PUBLICS 
Fernand BOUSSIN, Maison fondée à Âsnièïes-aur-Seioe en 1SS4 

CONSTRUCTIONS GÉNÉRALES 
Villas — Hôtels — Maisons à bon marché — Ecuries — Granges, etc. 

* m TS^ . 
ÎSOtl 

MAISON de 3 à 4 pièces livrée en 3 mois clef en main 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS 

S'adresser à M< AUBERTIN, Notaire, 117, boulevard Gambetta, CAHORS I 

Paris, 11 h, 60. 

Les Change» 
A 11 heures, la livre cotait 90.15 et le 

dollar 21.0p. 
A 

Tirage financier 
VILLE DE PARIS 1865 

Le 11" 469.959 gagne 50.000 francs. 
Le n° 317.142 gagne 150.000 francs. 

A 

Sabotage 
Pour l'aire dérailler un train, des mal-

faiteurs ont enlevé les madriers de la 
voie ferrée près de Lesoler, dans les 
Pyrénées-Orientales. 

Une catastrophe a été évitée. 

A la Chambre 
La Chambre, ce matin, a continué la 

discussion du projet de loi modifiant les 
articles 419 et 420 du Code pénal, rela-
tifs aux •bénéfices réalisés par les com-
merçants vendant trop cher. 

M. Morinaud a cité des exemples de 
majorations excessives. 

* 

La Hollande et les Soviets 
Les représentants de la Hollande et 

de la Russie commenceront mardi à 
Berlin l'examen des conditions de la re-
connaissance des Soviets par la Hol-
lande. • , ;i 

POMMES ET DAMES DEMANDÉS 
pour courtage facile 

dans la région, bien rétribué 
S'adresser : 2, Cours de la Chartreuse, à CAHORS 

SERVICE FUKÊBBE 
Un service funèbre pour le repos cle 

l ame des Bienfaiteurs de l'Hôpital-Hos-
pice sera célébré dans la chapelle de l'éta-
blissement, le lundi 17 mars,à 9heures. 

fflmiiMTiffiMrfflf r n —r-—- ' 

Allez voir et 
LA 

Essayez 

AGENT EXCLUSIF 

», rue des Cadourques, OAHORS. TlîLÉPH. 81 
Heg. Com., Cahors, N» 309. 
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10, Rue nflaréohal-Fooh, CAHORS 1 

s 
JLyO i3lt.i.® îïraport^ixt;*© Maison 

Spéciale cl 4 a Vê>te>wtae>ïrt 
>ÛUii HOMMES, OMS, «S IBIS ET ENFANTS' 1 

s s 

•M 

ÔtMOURS LES PLUS BEAUX V EÏEMENTS 
AUX MEÎLLEUBS 

(B. C. 912, Cahors) s 
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GRAND GARÂ&E DELCROS-BÀRRÂT 
Place Gambetta, CAHORS 
Nous avons le plaisir d'informer 

notre nombreuse clientèle que nous 
consentons la vente à crédit pour nos 
nouveaux-modèles de voitures et cycles 
PEUGEOT. 

Renseignements sur demande. 

A VENDRE 
1" Restaurant à Cahors, bail 12 ans, 

loyer 1.400 fr. ; logement, " pièces. 
Prix : 22.000 fr. 

2° Propriété vingt hectares à PE-
ROUX, communs d'Albas, avec mal-
son d'habitation et grange. Prix: 
16.000 fr. 

Agences s'abstenir 
S'adresser: M. LAIMOTHE, 2, avenuede 

de la Gare. 

Entreprise Générale d'Électricité 
Electricité dans toutes ses Applications 

Force et Luïaière 
Pose et Réparations de Mttteurs Electriques 

à Basse et Haulei Tension 
Installation de Sonnerieis et Téléphones 

Pose da T. F. 

BARTHÉÏ/ÊMY 
ftïécaniclen-Elet&triclôn 

Boulevard Gambetta, 109, CAHORS 
ATELIER DE liÉPAlïATIO.NS — BOBINAGE 

RÉPARATI6N3 de POMPES en tous Genres 
Spécialité pour Groupes 

Moto-Pompies Electriques 
TRAVAIL SOIGNÉ IfT GARANTI 

Devis pour tous Travajux sur demande 
La Maison vendant directement ses Prix 

défient ainsi toute CoYic\{rrene4. ... *~ 
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TÉLÉPHONE i»u 04 

Prix fixe 

mm mm 
Prix fixe 

GRÂMD CHOU DE CONFECTIONS 
pour Dames et Hommes 

HAYON SPÉCIAL 
de Corbeilles de Mariage 

et DE 
Première Comm it n io n 

CAHORS. - 9 et I i 4 Roa da Maréchal Foob. - CAHORS 
SEULE MAISON DE ],A H KG ION 

Vendant de tout et le meilleur marché 

NOS ATELIERS BS CÔSTUFÊS 
sur mesure 

pour Dames et pour Hommes 

se recommandent 
par les prix el le fini 

de leur travail 

De nos bicyclettes marque « LA RAFALE » el d'accessoires de yélocipëdie 

D!.,..i.i«. u«««A routière, garde-boue renforcé, 
BlCyeieîtg HOnae sacoche garnie, filets or, selle Î^Çir. 
Baurial, pneus Bergougnan J>T J 

•,. ,f... routière, double col de cyane, lleyeiette \tm% gmûon anglais, moyeux bain OQÇtr 
l'huile, pédales avec caoutchouc J&J 

âinatl noir, guidon rever-Bïeyeîetle Ait C£«rSS
 S

j
b

ie, moyeux bain d'huile, ÎQÇfi 
pignon fixe et roue libre, sello Bauriat 

Piîiîifflsîiqye i liag Blod S> lions 30, m, 35 
s, sec- 'jg gjj 

Bicyclstte Homi touriste, garde-boue renforcé 
8 « joues, sacoche garnie, filets or, 

Bicycletts Dsaa 
nickelées, freins 

touriste double, col de cygne, la 
môme que routière avec jantes 45©lv 

Bicyclstte 4 2 c 
fixe et roue libre, 

, . émail couleur, la même. 
atSist jantes 1/2 nickelées, pignon 

Ghasibre i elr « M*B UaA « Caoutchouc gris tou-
»8| œOB » tes sections . î 10 

garni© et délivrées avec certificat de garantie. 

CONSULTEZ WOTRE CATALOGUE SPÉCIAL DE CETTE RÉCLAME 

liWiîïïïnTîfiîïn^ 



Mwfêsee es œsr « mu msi 
Ih RiltîiKSiU certaine et radicale de Lfl isUEftiOUil la hernie par Je port du 

bandage ne peut être obtenue qu'en adop-
tant le nouvel appareil sans ressort muni 
de la merveilleuse pelote yc t Cfl) 
à compression souple de M. uLAorjlî 
le grand Spécialiste de Paris, boule-
vard Sébastopol, 44 (anc' n» 63). 

Cet appareil, le seul reconnu officielle-
ment par le corps Médical, assure séance 
tenante la contention parfaite des hernies 
les plus difficiles. 

EN VOICI DES PREUVES : 
Nous autorisent à publier leur nom : 
M. CONTRESTY D , à Faillières, par 

Fronton (H.-G.), hernie guérie.' 
M. LAFFONT Arnaud, à Pellebaye, par 

Astafford (L.-et-G.), hernies guéries. 
M. LACCASAGNE E., à Blouzon-Serian, 

par Marciac (Gtrs), enfant hernie guérie. 
Désireux de donner aux malades une 

preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit, M. GLASEB invite 
toutes les personnes atteintes de hernies, 
efforts, descente, à lui rendre visite dans 
les villes suivantes où il fera gratuite-
ment l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 h. à i h. à : 
CAHORS, 10 mars, Hôtel de l'Europe. 
VAYRAG, 17 mars. Hôtel Delmon Germain. 
FUMEL, jeudi 20 mars, Hôtel de la Poste. 

NOUVELLE GUNTURE VENTRIÈRE 
pour Déplacement tous organes 

TRAITE DE LA HERNIE franco sur 
demande à M. QLASER, 44, boulevard 
Sébastopol, PARIS. 

TRANSPORTS 6t DÉ1VIÉIMAQEM £NT8 
Ville et tous pays. — Prix réduits 

G. RIVIÈRE, Mécanicien, CAHORS 
A l'honneur de prévenir son ancienne clien-

tèle qu'il vient d'ouvrir, Place Rousseau, « Mar-
ché au bois », un magasin pour la vente, autos, 
motos, vélos, enveloppes, chambres, boyaux et 
tous accessoires divers. Toutes ces marchandi-
ses sont garanties de 1" marque et vendues à 
des prix déSant toute concurrence. 

La maison fait crédit pour vélos (1 an). 
— pour autos (13 mois) 

Acheteurs !!! Avant d'acheter, rendez-vous compte 
Toutes !es réparations sont acceptées et fuites 

dans les meilleures conditions. 

TJBL.ES 
E. COMBROUSE Fils 

(Ancienne liaison CAPMAS) 

8, rue Maréchal-Joffre, — OAHOES 

Grand choix de Meubles en tous genres, 
Chambres à coucher, Salles à manger, 
Buffets de cuisine, Buffets vitrine, Lingè-
res, Armoires à glaces, Lits bois, Lits fer 
et cuivre, Sommiers, Matelas, Chaises, 
Fauteuils, Glaces encadrées, Fourneaux 
de cuisine, etc., etc.. 

k És prix déliant toute concurrence 

AVIS 
La Cie des Chemins de Fer d'Orléans 

recherche des Ouvriers électriciens. En-
voyer demandes au Dépôt de Cahors 
(Lot). 

A VENDEE 

Belle Chienne epapeuls (2 ans) 
S'adresser au Bureau du Journal 

Hôtel des Ventes 
4, rue Blanqui, à CAHORS 

Passez à l'hôtel des ventes vous 
y trouverez à des prix (vraiment 
d'occasion) : machine à coudre for-
mat tailleur en bon état, balance 
10 kg. dessus marbre avec série de 
poids cuivre et fonte, comptoir 
caisse pour épicerie avec moulin à 
café et à poivre, comptoir dessus 
marbre avec nombreux casiers pou-
vant servir pour épicerie ou salon 
de coiffure, série complète mesures 
en étain (un litre et au-dessous), 
vélos dame et enfant, voiture d'en-
fant, banquette avec dossier en 
cuir en très bon état (long. 2 m. 40), 
cuisinières, armoires, table ral-
longe, etc.. 

Ne pas oublier que l'on achète ou 
que l'on prend en dépôt pour la 
vente, se renseigner pour les con-
ditions. 

Ouvert tous les jours 
R. C. Cahors, n" 2258. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE CAHORS 

Ouverture de la faillite 
du sieur Bertrand BAJON, 

Appareillage Electrique 
à Uahors 

40, Boulevard Gambetta 
et 5, Rue de la Chantrerie. 

Messieurs les créanciers de la 
dite faillite sont invités à se rendre : 

Le vingt-cinq mars mil neuf 
cent vingt-quatre, jour de mardi, 
à quatorze heures, 

En la salle des audiences du Tri-
bunal de Commerce de Cahors, sise 
au Palais de Justice, 

A l'effet d'être consultés par Mon-
sieur le Juge-Commissaire sur la 
composition de l'état des créanciers 
présumés, sur la nomination du 
syndic définitif, l'élection des contrô-
leurs-et sur toutes autres questions 

" qui leur seront soumises. 
La présente insertion est faite en 

conformité de l'article quatre cent 
soixante-deux du Code de Commer-
ce. 

Le Greffier, 
E. MANEYROL. 

NOTA. — Les tiers porteurs d'effets 
ou endossements n'étant pas connus 
sont priés de remettre leurs adres-
ses au Greffe du Tribunal de Com-
merce ou à Monsieur ROUSSEAU, 
arbitre de Commerce, demeurant à 
Cahors, syndic provisoire de la dite 
faillite, afin d'être convoqués pour 
les assemblées subséquentes. 

-e?§|BaSâ.f km 
Les Carrières administratives, par 

Jean BOURDEAUX. (France-Edition, 19, 
Rue Gazan, Paris-14fi). 

Un volume S fr. 

Ce nouveau livre sur les Carrières 
administratives est le plus complet et 
lë plus précis paru, ces derniers 
temps, sur la matière. Il contient tou-
tes les modifications apportées aux 
programmes des concours et aux 
traitements, ainsi que des précisions 
sur les nombreux emplois créés dans 
les diverses administrations, depuis 
la guerre. 

C'est le guide le plus sûr pour celui 
qui veut faire son chemin dans la vie. 

Il complète très heureusement le 
précédent livre du même auteur : 
Les Carrières féminines intellec-
tuelles (même librairie : 6 francs.) 

Le Jardin pour tous,-culture pratique 
des légumes et des fleurs, 1 vol illust., 
176 pages. 

Cartonné, 3 fr. 50 ; franco, 3 fr. 90. 
La Culture des arbres fruitiers dans 

un petit jardin, 1 vol. illust., 110 p. 
Cartonné, 3 fr. 50 : franco, 3 fr. 90. 

Voici deux volumes de grande vul-
garisation édités par l'Imprimerie 
Camille ROBRE, (O. MARQUANT, 
Suce, 98, Rue Léon-Gambetta , Lille). 

L'auteur de ces ouvrages, M. PA-
MART, Professeur honoraire d'Ecole 
normale. Professeur d'horticulture, 
est un spécialiste éminent des ces 
questions. A tous ceux : particuliers, 
employés, ouvriers, qui recherchent 
dans la culture d'un petit jardin un 
délassement et un profit, les livres de 
M. Pamart rendent les plus grands 
services. Ce sont des guides sûrs, 
méthodiques, concis, clairs et surtout 
pratiques. C'est ce qui explique et 
justifie leur très grand succès. 

MADAME, 

LE PETIT COURRIER DE LA 

FEMME CHEZ ELLE 

est 

PUISQUE CHAQUE N« 

CONTIENT UN BON-PRI 

REMBOURSANT 
PLUSIEURS FOIS 
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Abonnez-vous à 
LA REVUE HEBD*MADAiP,È 

qui continue dans son numéro rh, « 
mars la publication des Confèrent 
cle la Société des Conférences- «L'A5s 

tion Française et son avenir » narf" 
Capitaine Fonde. — «Balzac(Vi) , 
Société », par M. André Bellessort. 

Abonnement pour la durée des Confém, 
ces : Trois mois, 15 fr. ^«"jeren. 

Abonnement avec primes pendant la ri„ 
rée des Conférences : Six mois. 28 fr 1 r 
an, 52 fr. '■ . ■' 

Pion, rue Garancière, Paris. 
Le numéro 1 fr. 50, — Chèqus costal. 
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ai PB1X PAU 1/2 KIL 

ESPÈCES 
•w o Les pores se cotea 1 au 50 k. poids vif 
z -""""■""«-- ■*— 
w 1™ qual.j 2-qual. |5-ipsl. 

Bœufs.... I 1 
Vaches... 2.506 525 3,50 . 3,25 ! 2,90 
Taureaux. 
Veaux.... 1.203. 227 4,80 S 4,40 4,00 
Moutons.. 8.3281 700 5,40 5,00 1 4,50 
Porcs..... 2.903 

t 
6,20 6,00 î 5,80 

OBSERVATIONS. - Vente très mauvai-
se sur toules les marchandises. 

Imp. COUESLANT (.personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. DAROLLE. 

Etude de Me L. NUVILLE, Docteur en Droit, Avoué à Figeac (Lot), Successeur de Mes VIVAL, MALRÎEU et LOUBET 

VENTE 
'un DOMAINE RURAX sis sur ia commune d'Aynac, canton d® Laoapelle-Marival (Lot) 

Adjudication fixée au VENDREDI ONZE AVRIL MIL NEUF CENT VINGT-QUAI 
HEURES, au Palais de Justice, a Figeac, Boulevard Président-Wilson 

, à QUATORZE 

En exécution d'un jugement 
contriaidictoirement rendu entre 
parties, par le Tribunal civil de 
Figeac, le vingt-cinq janvier mil 
neuf cent vingt-quatre, enregistré 
et signifié, 

Il sera procédé, le ONZE AVRIL 
MIL NEUF CENT VINGT-QUA-
TRE, à QUATORZE HEURES, à 
l'audience des criées du Tribunal 
civil de Figeac, au Palais de Jus-
tice, boulevard Président-Wilson, 
devant Monsieur SAUVÊTRE, juge-
suppléant au Tribunal civil de 
Figeac, commis à cet effet, et, en 
cas d'empêchement de ce magis-
tral!, devant M. Ile Président du 
siège, à la vente aux enchères pu-
bliques dés immeubles ci-après 
désignés, dépendant des succes-
sions des époux Léopolid MAYON-
NOVE et dame Rosalie BLADOU, 
en leur vivant, maniés, proprié-
taires cultivateurs, demeurant en-
semble au Pouget, commune d'Ay-
nac, où ils sont décédés. 

Cette vente est poursuivie à la 
requête d'e : 1° Monsieur Elle 
MAYONNOVE, propriétaire agri-
culteur, demeurant au Pouget, 
commune d'Aynac ; 

2° Madame Léonie MAYONNO-
VE, sainis profession, veuve LA-
VAYSSIÈRES en premières noces, 
et Monsieur Michel - Théodore 
HENRI, son mari en secondes 
noces, qui l'aïutoi ise, demteuraai/t 
ensemble à Paris ; 

Licitants ayant Maître NUVIL-
LE pour leur avouis ; 

D'une part. 
. Bile aura lieu en présence ou 

eux duement appelles de : 
1° Madame Elodie MAYONNO-

VE et Monsieur Laurent SANGUI-
NÈDES, cultivateurs, demeurant 
en/semblte au Mas Blanc, par Saint-
Christol (Hérault) ; 

2° Monsieur Jean AYROLES, 
propriétaire agriculteur, domici-
lié à Lacoste, commune d'Aynac, 
« pris comme tuteur ad hoc de la 
mineure Louise MAYONNOVE, 
sous la tutelle diative de son frère 
Elie MAYONNOVE » ; 

Co-licitants ayant Maître NU-
VILLE pour leur avoué ; 

D'autre part. 
' 3° Monsieur Albert MAYONNO-

VE, culltivateuir, dicnicnrant à 
Saussines (Hérault) ; 

4° Mademoiselle Maria MAYON-
NOVE, célibataire majeure, de-
meurant à Saussines (Hérault) ; 

Co-licitants défaillants ; 

D'une dernière part. 
Et encore de Monsieur Urbain 

TRUEL, propriétaire agriculteur, 
demeurant à Terrou, pris en qua-
lité de subrogé-tuteur de la dite 
mineure Louise MAYONNOVE. 

DESIGNATION 
DES 

immeubles à vendre 
TELLE QU'ELLE A ÉTÉ INSÉRÉE 

AU CAHIER DES CHARGES 

LOT UNIQUE 
I. — Un enclos, sis au village 

du Pouget, sur la commune d'Ay-
nac, comprenant maison, grange, 
jardin, terre, ielt confrontant, le 
tout, à clieminis publics et pro-
priété de Marty. 

Ces immeubles pai-aissent dési-
gnés à la matrice cadastrale de la 
oommawie d'Aynac ainsi qu'il suit : 

1° Une pâture, située au lieu dit 
« Pouget », coniimunc d'Aynac, 
paraissant portée à la matrice ca-
dastrale de la dite commune sous 
lie numéro 1125 p., de la section D, 
pour unie contenance de quatre-
vingt-douze centiares, première 
classe, et un revenu de quarante-
deux centimes. 

_ 2° Une pâture, située au même 
lieu dit, paraissant portée à la 
matrice cadastrale de la dite com-
mune sous le numéro 1125 p., de 

la section D, pour une contenance 
de quatre-vingt-treize centiares, 
première classe, et un revenu de 
quarante-un centimes. 

3° Une pâture, située au même 
lieu dit, paraissant portée i la dite 
matrice cadastrale sous le numéro 
1126 p., de la section D, pour une 
contenance de un are, soixante-
quinze centiares, première classe, 
et un revenu de soixante-onze cen-
times. 

4° Une pâturé, située au même 
lieu dit, paraissant portée à la 
dite matrice cadastrale sous le nu-
méro 1126 p., de la section D, 
pour une contenance de un are, 
soixante-quinze centiares, premiè-
re classe, et un revenu de soixante-
dix-huit centimes. 

5° Un article, sis au même lieu, 
paiiaissant porté à la dite matrice 
cadastrale de la dite commune 
sous le numéro 1120, pour une 
contenance de ideux ares, de la 
section D, sans désignation de 
classe, ni de revenu. 

6° Un article, sis au même lieu, 
paraissant porté à la matrice ca-
dastrale de la dite coimmune sous 
le numéro 1121, de Ha section D, 
pour une contenance de deux ares, 
sams désignation de classe, ni de 
revenu. 

7° Un article, sis au même lieu, 
paraissant porté à la dite matrice 
cadastrale de la dite co mon une 
sous le numéro 1122 p., de la sec-
tion D, pour Une contenance de 
un are, soixante-dix centiares, 
sans 'désignation de cHasse ni de 
revenu.. 

8° Un article, sis au même lieu, 
paraissant parité à lia dite matrice 
cadastrale de lia dite commune 
sous le numéro 1122 p., de la sec-
tion D, pour une contenance de un 
are, quarante centiares. 

9° Un article, sis au même lieu, 
paraissant porté à la dite matrice 
cadastrale sOuis le numéro 1123 p., 
de la section D, pour une conte-
nance de deux ares, quatre-vingts 
centiares, sans désignation cle clas-
se, ni de revenu. 

10° Un article, sis au même lieu, 
paraissant porté à la dite matrice 
cadastrale sous le numéro 1123 p., 
de la section D, pour une conte-
nance de deux ares, quatre-vingts 
centiares, de la secdon D, sans 
désignation de classe, ni de re-
venu. 

11" Un sol, sis au même lien, 
paraissant porté à la matrice ca-
dastrale de la dite commune sous 
le nuiméro 1124 p., pour line con-
tenance de un are, vingt-cinq cen-
tiares, première classe, et un re-
venu de quatre-vingt-dix-huit cen-
times. 

12° Une maison, sise au même 
lieu dit, paraissant portée à la ma-
trice cadastrale des propriétés bâ-
ties sous le numéro 1124 p., de la 
section D. 

IL — Un tènement en nature de 
pré, terre et bois, appelé « Pré 
d'Aynac ou die la Planche », et 
confrontant à chemin du Pouget, 
propriétés de Poujade, d'Ayroles, 
d'Amadieu, de Vanel, d'André, de 
Giscard, de Lacaze, de Marty et de 
la fainiHe de Turennc. 

Cet immeuble panait désigné à 
la matrice cadastrale ainsi qu'il j 
suit : 

1° Une châtaigneraie, sise au 
lieu dit « Les E se ur elles », pa-
raissant portée à la matrice cadas-
trale de la dite commune sous le 
numéro L073>, de la section D, pour 
une conitenancie de un hectare, cin-
quante-cinq ares, quatre-vingts 
centiares, troisième, quatrième et 
cinquième classes, et un revenu de 
dix-sept francs, dix-sept centimes. 

2 ? Un bois, sis au lieu dit « Bois 
du Pouget », même commune, pa-
raissant porté à la dite anatrice 
cadastrale sous le n" 1071 p., de la 
section D, pour une contenance 
de quarante ares, quatrième et cin-
quième classes, et un revenu de 
deux francs, vingt-sept centimes. 

3° Un article, paraissant porté 
à lia dite matrice cadastrale sous 
te numéro l'029 p., section D, pour 
une contenance d'un hectare, un 
are, cinquante-sept centiares. 

4° Un article, paraissant porté 
à la dite .matrice cadastrale sous 
le numéro 1049, section D, pour 
une contenance de trente-un ares, 
trente centiares. 

III. — Un pré, appelé « Pré de 
Lafon », confrontant à propriétés 
de Vanel, Marty et Amadieu. 

Cet immeuble paraît désigné à 
la matrice cadastrale d'Aynac sous 
le numéro 1088, section D, pour 
une contenance de dix-neuf ares 
et un revenu de deux francs 
soixante-douze centimes, deuxiè-
me et troisième classes. 

IV. — Une terre, appelée 
« Champ Etroit », confrontant à 
chemin et propriétés de Marty et 
Amadieu. 

Cet impiieuble paraît désigné à 
la matrice cadastrale d'Aynac sous 
le numéro 1044, de lia section.D, 
pour une contenance de vingt-
deux aresi, quarante centiares, et 
lia revenu die trois francs, trente-
hrat centimes, troisième classe. 

V. — Une pâture, appelée « La 
Volte », confrontant à chemin, 
propriétés d'Amtadieu Ct d'André. 

Cette parcellle paraît portée à la 
matrice cadastrale sous le numéro 
1050, die la section D, pour une 
contenance de six ares, cinquante 
centiares, et un revenu de un 
franc, dix-sept centimes, troisième 
classe. 

VI. — Une terre, dite « Champ 
de Lafon », confrontant avec pro-
priété de Marty et chemin public. 
Cet immeuble paraît désigné à la 
matrice cadastrale de la commune 
d'Aynac ainsi qu'il suit : 

1° Une terre, panaissaui portée 
sous le numéro 1057 p., section D, 
pour une contenance de quarante-
quatre ares, quatre-vingt-dix cen-
tiares, et un revenu de six francs, 
cinquante-huit centimes, troisième 
et quatrième classes. 

2° Un bois, paraissant porté 
sous lié numéro 1059, section D, 
pour Une contenance de trente-six 
ares et un revenu de trois francs, 
quarante-huit centimes, troisième 
et quatrième classes. 

VII. — Une terre, dite « Al 
Pech », confrontant avec proprie-
tés ,ae Vanel, d'Amadieu, de Là-
ciaze e!t chemin public. 

Cet immeuble paraît désigné à 
la matrice cadastrale de la com-
mune cï'Aynac ainsi qu'il suit : 

1" Une terre, au lieu dit 
« Camp Grand », paraissant por-
tée sous le numéro 1196 p., sec-
tion D, pour une contenance de 
dix-sept ares, soixante-quinze cen-
tiares, et un revenu de un franc, 
quatre-vingt-seize centimes, qua-
trième classe. 

2° Une terre, au lieu dit « Ai 
Pech », paraissant portée sous le 
numéro 1197 p., section D, pour 
une contenance de douze ares, cin-
quante-cinq centiares, et un reve-
nu de un franc, dix-sept centimes, 
quatrième et cinquième classes. 

Seront aussi compris- dans le 
présent lot les cheptels vif et mort 
a*tachés au domaine du Pouget, 
ci-dessus désigné, étant indiqué 
que le cheptel vif comprend une 
paire de vaches d'un poids ap-
proximatif de 784 kilos, et quatre 
cochons de huit mois environ. 
Les fumiers, foin et paille engran-
gés appartiendront, ainsi que les 
instruments de culture et outils 
aratoires, à l'adjudicataire. 

Tous les immeubles ci-dessus 
désignés sont situés sur la com-
mune d'Aynac, canton de Laca-
pelle-Marival, département du Lot. 

Ils seront vendus, sans en rien 
excepter ni réserver. 

Le cahier des Charges, clauses 
et conditions de la vente, dressé 
par Maître NUVILLE, avoué, a été 
déposé au greffe du Tribunal civil 
de Figeac, où chacun peut en 
prendre con naissan c e. 

Les frais de poursuite de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. 

En cas de surenchère du sixiè-
me, les frais de première enchère, 
de surenchère, et tous ceux qui 
seront exposés pour parvenir à la 
revente sur surenchère, seront 
supportés par les vendeurs, mais 

seulement jusqu'à concurrence de 
la différence entre le prix de a 
première adjudication et celui de 
l'adjudication sur surenchère,. 
le montant des frais de première 
enchèie, de surenchère et de pour-
suite de vente sur surenchère est 
supérieur à cette différence, entre 
l'ancien prix et le prix nouveau, 
l'excédent des dits frais incoraDe-
ra à l'adjudicataire sur surenene-
re, qui en sera tenu en sus (le s 
prix d'adjudication. 

LOTISSEMENT 
ET 

MISE A PRIX 

L'adjudication, des 
ci-dessus désignés aura !IC£ -
jour, lieu et heure ^"^1 
en un seul lot, et sur la {J 
prix de cinq mille ^

t
QQ0 

francs, ci 

Il est déclar é a tous c t- • . 
chef desquels il pourrait ^ 
des inscriptions Pour.;ls de-
d'hypothèques légales, 1" - (ions 
vront requérir _ ces n « ^ooès. 
avant la transcription m i 
verbal d'adjudication-

Pour extrait certifie vèn ^ 
Figeac, le douze mars nU 

cent'vingt-quatre. ^ —^fc 

avoué-

Pour tous renseigneiuents, 
sera Maître L.NUy^-. 
poursuivant, demeurant , 
geac, boulevard 
son. 

i'adres; 

CAHORS, iMPnlMEBIE •• Cou te)****! 


